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M. Fernand LIEGEOIS
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Les articles signés ne reflètent pas nécessairement l'opinion

L'A.N.CE. a été constituée le 9 juin 1978. Elle est la section
luxembourgeoise de la Fédération Internationale des Communautés
Educatives ( F.I.C.E. ) qui a été crée en 1948 sous les auspices
de 1'U.N.E.5.C.0.. Cette organisation non gouvernementale qui a
un statut B auprès de I'U.N.E.S.C.O. est actuellement la seule
organisation internationalequi se préocupe des questions de

l'éducation en institution.
L'A.N.CE. regroupe actuellement une quarantaine de membres actifs
( foyers, centres d'éducation différenciée, institutions spécialisées,
associations de parents et professionnels du secteur social et psycho-
pédagogique.

Les principaux objectifs de I'A.N.CE. sont les suivants :
1) défendre les doits des enfants, surtout des enfants les plus

démunis ;
2) promouvoir la coopération et le dialogue entre les différentes

professions du secteur social et psycho-pédagogique;

3) soutenir les communautés éducatives dans les actions et projets
visant une amélioration des conditions de vie des enfants;

4) promouvoir la formation continue des professionnels du secteur
social et psycho-pédagogique;

5) mettre en oeuvre des programmes de loisirs et de vacances destinés
aux enfants des communautés éducatives;

6) collaborer aux efforts d'intégration scolaire, professionnelle et
sociale des enfants défavorisés;

7) publier régulièrement un bulletin;

8) collaborer activement aux travaux de la F.1.C.E.;

9) favoriser les échanges internationaux à tous les niveaux de l'action
éducative.

Président: Robert Soisson, B.P. 255, 4003 ESCH-SUR-ALZETTE
Secrétaire: Yvonne Majerus, 25, rue Marie Muller-Tesch, 4250 ESCH/A.



VOYAGEZ HORS DES HORDES !

/^l^/VXL^oooôoSi VOLS LOINTAINS

i2#JLll^ " PAS CHERS '

X^) CIRCUITS
-

EXPEDITIONS
-

TREKKINGS

j^p|(/^g^ -
HORS DES SENTIERS BATTUS !

CENTRES DE VACANCES
- HOTELS - APPARTEMENTS

-
CHALETS

SYMPA !

</) \y)jWf VOYAGES POUR GROUPES DE JEUNES
W <=ti!£ =

1 ( * -ET MOINS JEUNES

ICj U trains rapides

</)
-

A REDUCTION !

s y/Mm
1 Lrr Iw/ COURS DE LANGUE

-
VIVANTS !

OC
g Pour tous renseignements et inscriptions:*

Association du Tourisme Social a.s.b.l.
SOTOUR

Tourisme des Jeunes
O 21, rue Aldringen (entre-sol) Luxembourg< Téléphones: 465 14 et 226 73
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Pour recevoir votre nouvelle carte de membre, il vous suffit de virer ,1a somme de
50.-frs à notre CCP 19440-40, en indiquant votre nom, prénom, adresse, profession
et date de naissance, ou bien vous passez en notre bureau et vous pourrez en même
temps emporter nos nouvelles brochures.
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f^ -il " Téléphone 437 437
compagnie luxembourgeoise Heures douvenure: 8.30-12.00

d'assurances , ■ "f01600" Bureau Luxembourg-Ville
Ia rnmnannip nilntp 16, boulevard Royali_a compagnie pnoie Téléphone 470 654
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PLUS
Une nouvelle gamme de protections

pour l'hygiène et le confort de l'incontinent.
Par la gêne qu'elle provoque, l'incontinence nécessite des solutions d'hygiène et
de confort maximales. Pour l'incontinent, en effet, il s'agit de pouvoir aller et venir
librement. Sans contrainte, sans arrière-pensée. Avec la nouvelle gamme de pro-
tections Kay Plus, chaque incontinent trouvera désormais la solution qui lui
convient idéalement.

Des changes grande taille.
Jetables et d'une grande capacité nMI

*
d'absorption, ils se portent avec la pointe #* £cj|
Des alèzes super-absorbantes. ./^ J^r ******

Leur épais matelas de mousse et leur A
feuille plastique procurent une grande ■ j|gppy%^rj
absorption et garantissent son imperméa- &, jjj
Des protège-matelas intraversables. imr^

Doux et solides, ils permettent une "^Ê
protection très étendue de la literie. ÉP^^Bk
Des pointes à nouer. j^» \omLavables, elles forment, avec les chan- f

Des slips extensibles. I g\
Aérés, adaptables au corps et lavables, M J^^^*

ils assurent un excellent maintien des J_
changes et une discrétion absolue.r~ =

IfAV^OIlIC fï.
'-a Prem'ère gamme de protections pour inconti-

I\#%T rLUj de ffOflff nents, vendues aussi en grandes surfaces.

BON A DECOUPER. Envoyez àmon adresse privée, sous enveloppediscrète, votre documentation
sur la gamme Kay Plus, ainsi que la liste des distributeurs.
Nom

Rue no
Code postal Localité

i Bon à envoyerà: EMILE KASS ET FILS sene ■ 4, rue Astrid - Luxembourg



confection pour enfants /^S^v!
literie »^V-r-7^
liste de naissance Jv<^ V^bO

£ 105, rue de l'alzette / esch-sur- alzette - tel: 520 54 l
ffl propriétaire: mme barbadori- pannacci Vv



îfflscholtes
I atelier de constructions en bois
I scierie
I manternach (gr.d.de luxembourg)
I téléphones: 712 24 et 71180

livraisons de:

bois de construction

bois de charpente

bois d'emballage (résineux et feuillus)

planches, madriers, lattes

I livraisons au centre de réadaptation
I à capellen



MODILUX
LA PORTE DE GARAGE BASCULANTE

NON DEBORDANTE
FABRIQUEE UNIQUEMENT SUR MESURES

%■ "' „„ »|1I
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■
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CADRES DORMANT
ET OUVRANT: - Aluminium anodisé tons naturel ou

acrylite blanc et brun foncé
REMPLISSAGE:

-
Frises PVC

-
tons blanc, gris et

brun foncé-
Frises aluminium anodisé tons natu-
rel ou acrylite blanc et brun foncé

OPTIONS:
-

Portillon incorporé avec cadre alu-
minium- Ouverture vitrée

FONCTIONNEMENT: suivant dimensions-
Par enrouleur fixé sur le cadre
dormant

-
sans rail-

Par contrepoids latéral - avec rail
AVANTAGES:

-
Etanchéité parfaite à l'air et à
l'eau au moyen d'un joint néoprène
adapté sur tout le pourtour des
cadres dormant assurant une isola-
tion totale-
Ne nécessitant aucun entretien

FABRICATION DE VERANDA ENTIEREMENT EN ALUMINIUM
A VITRAGE SANS MASTIQUE

FABRIOUEE ET POSEE PAR LES

Etablissements A. MOLITOR
RUE DES ARTISANS 10 ATHUS TEL 08/378637
Vous pouvez également vous adresser aux Etablissements
WAGNER KOEPGES, 144, avenue de la Liberté DIFFERDANGE
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)\it dzx W/l. 52 unizxz* AVCE- Bulletin!* be.ginne.ti Min. zinz
AxtikzlizxLz zum Pxoblzm de.fi Inte.g-ta.tLcn bz'aindzxtzx Kinde.fi in diz
RegeiA chute.. Und dizi> au* aktuzllzm An£aj3: A m F^ie-ttag den J5. Ma^z

l^and ndmlich im Czntxz de. Rza.da.pta.tion in CapzLlzn zin Rundtiick-
gzi>pxdck zu diz*zm Thzma 6tatt [6izkz Afitikzl dzi Re.publica.in
Lon.fia.in au& S. 20.). Vizt>Z6 Rundtiickgzapfia.cn mufidz von dzn
knbziti)gfiuppz Edu.ca.tion zt Ton.ma.tion im Rakmzn dzé Pn.ogfia.mm!> dzn.
Kommiàsion dzn. Eu.fiopa.i4ch.zn Gzmzinacka.it diz t>ozia.lz ïntzgfiaticn
dzn. Bzkinden.tzn on.ganiiizn.t - in dzn. diz A.VCE auck vzn.tn.ztzn lit.
Vzn. Mzinungi>a.u&ta.u-!>ck in dzn. intzn.z6iizn.tzn Ta.ch'6^zntlickkzit
gn.ofrzn Ank.la.ng. A£4 Ga.àtn.zdnzK iu.ngizn.tz Camillz HERMAMGE, Vizz-
Pn.àt>idznt dzn. FICE und Ekn.zndin.zkton. dzn. AMCE. Ex
bz<sckn.izb diz Situation um diz ïntzgnations bzmilkungzn $un. bzkindzxtz
Kindzn in Fna.nkxzick und gab dabzi àowokt zinzn ki-i toniackzn
iïbznblick.iowie zinz iibzn^ickt iibzn aktuzllz Gz6ztzz*tzxtz.
C. HERMAWGE bz^and àick in Luxzmbuxg an dzn. Spitzz zinzn Vzlzgaticn
von Vinzk.ton.zn aui> Ce,ntnz-i> d'a.idz pan Iz travail
(CAT), diz Capzllzn, Vudzlingzn und E-ick/Alzzttz bzi>ucktzn
[zi. Bzxickt S. 10) .

Ein uozitznZ'i) uoicktigz6 Enzignit> im Lzbzn anàzxzn

Vznzinigung Atzht bzvon, ndmlick diz oxdzntlichz Gznzxa.lvzn^amm-

lung von 1986. Vizi mag zx^taunzn, da. unt>zxz Iztztz G\J zxit im
Vzzzmbzx 1955 ttatt^and. Va. voix abzx laut Statutzn diz G\J in
dzx zx!>tzn Ja.kxzàka.l&tz abkaltzn éolltzn gzlangzn voix éomit
allmdklick wizdzx in zinzn noxmalzn Rkytmiu. E-i gzlang un&

zu dizszm Tzxmin - 25. Apxil 19 86 - Pxo^z-aox Vx. Jiixgzn BLAWOOW
nack Luxzmbuxo zu vzxp^licktzn 6oda.& ivix diz Kon^zxznz, diz zx
au& unizxzm Kongxzß vom Juni vzxgangznzn Jakxz-i> nickt kaltzn
konntz, dznnock in zinzx aktualiéizxtzn Foxm k'ôxzn kb'nnzn. Vai- pxovisoxiAckz - Tkzma lautzt: Hzimzxzizkung in dzx Bundzéxzpu-
blik Qzutàckl&nd, kiàtoxiàckz Entvoicklung und a.ktuzllz Pxoblzmz.
Va Pxo{. Btandow an dzm - von übzx 800 Tzitnzkmzxn bzéucktzn -
Kiongxzii, dzx IG^H in tAunAtzx aktiv tzilgznommzn liât kb'nnzn icix
bzàtimmt iibzx diz Exgzbnii>5 z dizt>zx Tagung mit ikm dihkutizxzn
[éizkz diz Bzitx'dgz zu dizàzm Tkzma in un-izxzx Mx. SI).

Robznt SOISSÛU



RAPPORT SDR LA VISITE D'UNE DELEGATION DE LANCE FRANÇAISE

AU LUXEMBOURG.

ÀO

Du 12 au 15 mars, une délégation française,
composée de 13 directeurs de centres d'aide par le travail
et de responsables de I'ANCE française a visité les trois
grands centres pour handicapés mentaux et physiques du
Grand-Duché, La délégation était logée au centre de formation
de la Chambre de Travail à Remich, Trois membres de notre
comité y accueillaient nos amis français dans la soirée du
mercredi 12 mars. La journée suivante débutait par une
visite des ateliers du Centre de Réadaptation à Capellen.
Le directeur, M. Norbert HEINTZ répondit ensuite aux
questions de nos hôtes avant d'offrir l'apéritif. Après
le déjeuner pris dans un restaurant à Cap, la délégation
française assistait à une réunion du comité consultatif
du programme de la Commission des Communautés Européennes
pour l'intégration sociale des personnes handicapées du
district de Luxembourg. Après les rapports des groupes de tra-
vail, M. Daniel VIDAUD, directeur de I'ANCE française nous
faisait un exposé sur les tendances actuelles concernant
l'intégration sociale et professionnelle des personnes
handicapées en France.

Après cette séance de travail, nous faisions une
promenade étendue dans les faubourgs et la vielle ville de
Luxembourg. M. Fernand LIEGEOIS, directeur de la Maison
d'Education de Dreibprn avait la gentillesse d'inviter la
délégation à visiter son institution. Après avoir goûté
un excellent vin du Domaine de l'Etat - très apprécié par
nos amis français -

nous retounions à Luxembourg-Ville
pour y prendre le dîner dans le cadre agréable de la
Brasserie Mansfeld. Quelques sympathiques habitants de
Clausen et de Bruxelles renforçaient nos rangs pour terminer
la soirée avec des chansons dans la joie et l'allégresse.

Le lendemain nous visitions les ateliers de la
Fondation IMC à Dudelange-Kraizbierg. M. Jeannot BERG,
chargé de direction des ateleirs, répondait aux questions de
ses collègues et nous guidait à travers les installations
du Centre Emile Mayrisch.

Après le déjeuner pris dans un restaurant à Esch-
sur-Alzette, nous visitions les installations du Centre
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Nossbierg à Esch. Messieurs Marcel WOLFF, Raymond CECCOTTO
et Fernand HAUPERT étaient présents pour accueillir nos
hôtes. M. HAUPERT nous présentait les ateliers tandisque
Mme Lisy KRIEPS nous donnait des explications concernant
le fonctionnement des foyers.

Après cette visite, la délégation se rendait de
nouveau à Capellen pour assister à une table ronde sur le
sujet de l'intégration scolaire des enfants handicapés au
Luxembourg. M, Camille HERMANGE, vice-président de la FICE
et directeur honoraire de I'ANCE française nous y parlait
de~ la situation de ces" enfants" en France. Environ 60
personnes assistaient à cette table ronde et suivaient
avec intérêt les interventions de Norbert HEINTZ, Emile
HEMMEN, RLta HURST, Michel PUTZ, Paul RIEF, Georges
WIRTGEN et Pierre WISELER. Toutes ces interventions vont
être publiées dans nos prochains bulletins. Un excellent
buffet froid terminait cette soirée.

Le samedi 15 mars, nos amis français ont quitté
très tôt notre petit pays car tout le monde voulait être
chez lui le dimanche pour voter! Dans l'ensemble je crois
pouvoir dire que nos invités étaient contents du programme
que nous leur avions proposé, de nouveaux contacts se
sont établis et le vin de la Moselle a trouvé quelques
nouveaux adeptes. Pour conclure je tiens à remercier
la direction et le personnel des institutions que nous
avons visité pour leur accueil sympathique et leur
gentillesse à notre égard.

Robert SOISSON

Kurzer Bericht über die Vorstandssitzung vom 27.2.1986
1) Guide pratique: Zwischenbilanz: 550 verkauft

Gemeinden und Abgeordnete angeschrieben
geplant: Anwâlte und Courrier de l'Education Nationale

2) Buch zum Kongress: noch 3 Beitràge fehlen
3) Kongress MALMO: Offizielle Einladung angekommen; wird

umgehend an aile Mitglieder verschickt
Zf) Besuch der franzosischen Délégation: Der Prâsident

übernimmt die Organisation und die Betreuung
5) Generalversammlung: Zusage von Prof. BLANDOW; Termin:

25. 4.1986, 19.00 Uhre, Café du Commerce —
6) Vier bulletins vor den Grossen Ferien
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Invitation à

L'ASSEMBLEE GENERALE D# L'ASSOCIATION NATIONALE DES
COMMUNAUTES EDUCATIVES 1986

qui aura lieu le

vendredi 25 avril 1986 à 19»oo heures au

CAFE DU COMMERCE, 13, Place d'Armes à Luxembourg

ORDRE DU JOUR:

1) Allocution du président

2) Rapports des membres du Conseil d'Administration
a) secrétaire
b) trésorier
c) réviseurs de caisse

3) Election du nouveau comité

Jf) Discussion des activités futures de I'ANCE

5) Divers

à 20.00 heures:

Conférence du professeur Dr. Jurgen BLANDOW, université de
Bremen (RFA):

HEIMERZIEHUNG IN DER BUNDESREPUBLIK DEUTSCHLAND:
HISTORISCHE ANALYSE UND AKTUELLE PROBLEME

Cette conférence sera suivie d'une discussion.

F Note aux membres du Conseil d'Administration: La réunion du|
« jeudi 2if avril est annulée.

"



Inte.gtia.ticn bzlilnddfitzti SchùlzK in itaUtn. Font*, aui ballzt. SIA.SAWPER:

Fiir die Kinder aus Volterra und nahe-
rer Umgebung gibt es ca. 4 Kinder-
gàrten, 5 Grundschulen und 2 Mittel-
schulen. Lassen Sic mich mit der
Grundschule beginnen !

2. Grundschule (scuola elementare, Kl.
1-5)

Im Mai/Juni jeden Jahres stellt die
Psychologin der USL von Volterra cine
Entwicklungsbeschreibung fur jedes
behinderte Schulkind auf, aus welcher
hervorgeht, ob das Kind fur ein weite-
res Schuljahr als behindert zu be-
trachten ist. Dièses "Certificato" ist
die Grundlage fur die Beantragung usw.
Zuteilung von Stutzlehrern (insegnante
di sostegno). In der Toskana wird den
Schulen fiir je 4 behinderte Kinder ein
Stiitzlehrer zugeteilt. Auf unseren
Einwand, dass durch das genannte Cer-
tificato bestimmte Kinder eben noch
als Behinderte aktenkundig gemacht
wiirden, erfuhren wir, dass nur die

Anzahl der anerkannten behinderten
Schuler, nicht aber ihre Personalien,
weitergemeldet werden miissen.

Gleichwohl wird in der Toskana z.Z.
als Alternative diskutiert, die Stutz-
lehrerzuteilung unabhangig von der
Zahl der behinderten Kinder zu machen:
Statt auf 4 behinderte Schuler soll
kunftig auf je 5 regulàre Lehrer ein
Stutzlehrer kommen.

Die Stutzlehrer sollen, ahnlich wie
die Sonderschullehrer in Deutschland,
cine zwei Jahre langere Ausbildung als
die Grundschullehrer haben. Fiir uns
war es jedoch erstaunlich zu erfahren,
dass sic auch nach der Zusatzausbil-
dung dasselbe (geringe) Gehalt bekom-
men wie die Grundschullehrer, und dass
es dennoch geniigend Stutzlehrer gibt.
Die italienischen Kollegen erklârten

uns, dass dies unter anderem auch mit
der massenhaften Lehrerarbeitslosig-
keit in Italien zusammenhangt : Da man
als Grundschullehrer kaum mehr cine
Stelle bekommt, hângen viele die zwei-
jàhrige sonderpadagogische Zusatzaus-
bildung dran und sind dann froh, als
Stutzlehrer angestellt zu werden.
Nach unseren Beobachtungen spielt der
Stiitzlehrer lângst nient fUr jeden
behinderten Schiiler die entscheidende,
integrationsermoglichende Rolle. Er
steht ja ohnehin nur mit einem Viertel
semer Arbeitszeit fUr das einzelne
Kind zur Verfugung ; aber auch dieser
Zeitanteil wird flexibel eingesetzt.
Da wir nicht Musterlektionen, sondern
normalen Schulalltag zu sehen erbeten
hatten, trafen wir den grôsseren Teil
der behinderten Schiiler orme StUtz-
lehrer in den Klassen an. Die Klassen-
lehrer bezogen den jeweiligen behin-
derten Schuler ganz selbstverstândlich

Aufrecht und frohgemut beginnt derLehrur seine Schulzeit

underhebt sich wieder hulb - /.iihncknirschcml

undbricht zu.vaninit'fi. ■ "
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in den Unterricht mit ein, soweit es
diOglich war. Keiner von ihnen vernach-
iassigte das behinderte Kind etwa mit
der Entschuldigung : "Das lernt
Roberto ja ailes nachher beim Stutz-
lehrer!" Ob Kinder mit Down-Syndrom,
mit Autismus, mit spastischer Làhmung
oder mit anderen Behinderungen, sic
aile waren in ihre jeweilige Grund-
schulklasse offensichtlich sozial ein-
bezogen.

Naturlich sind nie aile Schuler einer
Klasse in genau gleichem Masse sozial
akzeptiert. Auch in italienischen
Schulklassen gibt es Sympathie und An-
tipathie unter den Schulern, gibt es
soziale Dominanz und Aussenseitertum.
Aber es war fur uns eindeutig erkenn-
bar, dass nicht die Schuler mit Behin-
derungen von vornherein die Aussen-
seiterposition innehaben. Bei einigen
von ihnen konnte die Gefahr sogar cher
umgekehrt gelagert sein, namlich dass
sic vielleicht etwas zu sehr im Mit-
telpunkt des sozialen Interesses
stehen. -Allerdings kann man dies als
schulfremder Besucher in der kurzen
Zeit nicht hinreichend beurteilen.

Die bei uns in der BRD am starksten
verbreitete Gruppe der Sonderschiiler,
die sogenannten Lernbehinderten, trat
in Volterra nicht eigens in Erschei-
nung. Naturlich gibt es dort Kinder
mit Lernschwierigkeiten ; aber selbst
massive, dauerhafte Lernschwierigkei-
ten, die in der BRD mit dem Etikett
"Lernbehinderung" versehen wiirden,
fiihren in Italien nicht zum Behin-
derungstatus. Kinder mit Lernschwie-
rigkeiten gehoren zur normalen Leis-
tungsstreubreite cines Jahrgangs.
Dementsprechend ist die italienische
Grundschule so konzipiert, dass von
vornherein nicht erwartet wird, aile
Schuler einer Klasse hàtten am Schul-
jahresende dasselbe Leistungsziel er-
reicht. Dies ist ein ganz wesentlicher
Aspekt : Die Abschaffung der Schuler-
selektion an jedem Schuljahresende in
Versetzte und Nichtversetzte ist cine
Grundbedingung fiir schulische Inté-
gration.

Die Grundschulen in Volterra nehmen
nach unseren Eindriicken selten von
sich aus die Hilfe der USL in An-
spruch ; es scheint vielmehr so zu
sein, dass USL-Mitarbeiter die ein-
zelnen behinderten Kinder, die ihnen
wàhrend der Vorschulzeit anvertraut
waren, wàhrend des Schulalters von

selbst noch weiter im Blick behalten.
Uns wurde gesagt, dass die USL-Mitar-
beiter vor allem im Zeitraum des iiber-
ganges von der Vorschule zur Grund-
schule hàufig die Schule ihres Schiitz-
lings besuchen, danach aber immer
seltener und unregelmàssig in die
Grundschule kommen. Nur wenn es im
Einzelfall erforderlich wird, findet
regelmàssige und intensive Zusammen-
arbeit zwischen der USL und der
Grundschule statt. Normalerweise
besuchen behinderte Grundschtiler, die
spezielle Therapien benotigen, nach-
mittags - also ohne Ausfail von
Schulunterricht - die USL in deren
Ràumen. Nach meinem Eindruck verlaufen
die Therapien dennoch nicht ganz
isoliert vom schulischen Lernen ; denn
in der kleinen, einsam gelegenen Stadt
Volterra kennen aile Pâdagogen, Psy-
chologen, Sozialarbeiter und Thera-
peuten einander und verkehren nicht
nur dienstlich, sondern meist auch
privât und ausgesprochen herzlich
miteinander.

Es war aber offensichtlich so, dass
die Grundschullehrer die Einbeziehung
behinderter Schuler als ihre Angele-
genheit, ihre Aufgabe ansehen ; cine
Tendenz zum Abschieben auf die schul-
externen USL-Mitarbeiter war nicht
erkennbar. Eher hatte ich hic und da
den Eindruck, dass die Klassenlehrer
sogar die Stiïtzlehrer als fast über-
flussig erachteten.
3. Projektunterricht

Die USL von Volterra hat in intensiver
Kooperation mit einigen Schulen ein
Reformkonzept . fur Projektunterricht
entwickelt, das nun seit etwa zwei
Jahren durchgefuhrt wird.

Der Projektunterricht war zunàchst nur
fur Grundschulklassen mit behinderten
Schulern gedacht, wird inzwischen
aber, weil er die Schuler und Lehrer
fesselt und weil er Zusammenarbeit in-
nerhalb der ganzen Schule erfordert,
auch in anderen Klassen durchgefuhrt.
Der Projektunterricht behandelt
fàcherubergreifende Themen, die nicht
primâr vom schulischen Lehrplan, son-
dern von der Lebenswirklichkeit der
Volterraner bestimmt sind. Er folgt
psycho-logischen Prinzipien der han-
delnden Auseinendersetzung mit der
realen Umwelt und ermoglicht jedem,
auch dem schwerbehinderten Schuler,
Mitarbeit und Aneignungsprozesse auf
dem ihm entsprechenden Niveau und
dennoch im sozialen Zusammenhang.
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Das uns vorgestellte Projekt geht aus
von dem Anfangsthema "Der Boden, auf
dem wir steheri"; das ist der Berg, auf
denT"Volterra liegt. Themen wie :
Bodenarten, Entstehung der heimischen
Landschaft, le balze (fortschreitender
Bergabbruch, der dort seit vorgesicht-
licher Zeit immer wieder Teile der
besiedelten Hochflàche in den Abgrund
reisst), Bearbeitung des Bodens,
Ackerbau, Getreide, Mehlherstellung,
Backen, Teigwaren usw. konnen in ver-
schiedenen Klassenstufen auf verschie-
denen Niveaus bearbeitet werden. Auch
die Erstklâssler nehmen daran teil und
fiihren "Frojekthefte'Y schôrïbèvôr sic
lesen und schreiben konnen, z.B. mit
eingeklebten Bildern zum Thema, gemal-
ten Gegenstanden usw. Der Unterricht
spielt sich in wesentlichen Teilen
ausserhalb der Schule ab. Die Klasse
besucht z.B. einen Bauern, fragt ihn
aus, fotografiert ihn bei semer Feld-
arbeit (nattirlich mit einer Instant-
Kamera), erwirbt dabei die themenspe-
zifischen Begriffe ; sic besucht dann
z.B. die Munie, verfolgt die Mehlher-
stellung, lernt die verschiedenen
Arbeitsplatze in einer modernen Gross-
muhle kennen, erwirbt die relevanten
Begriffe usw. Die Schuler kommen hau-
fig mit der Welt der Erwachsenen in
Kontakt, die schulische Arbeit steht
dadurch in lebendigem Zusammenhang zu
dem, was die Kinder in ihren Familien
ausserschulisch erleben (oder auch nur
unverstanden aufschnappen) ; so wird
Schule als relevant fur das "wirkli-
che" Leben erfahren. Und auch umge-
kehrt nimmt durch die zahlreichen
Lehrwanderungen, Interviews, Betriebs-
besuche usw. die lokale Offentlichkeit
mehr Notiz von der Schule und sogar
Anteil an ihrer Arbeit. Die unheil-
volle Mauer zwischea Schule und Leben
schwindet.
Projektunterricht als didaktisches
Konzept ist gewiss nicht neu. Spâtes-
tens seit der Jahrhundertwende stôsst
man in der Geschichte der Schulpàdago-
gik immer wieder auf Projektunterricht
als Forderung- der Schulreformer. In
Volterra kam man auf dièses Konzept,
um die leistungsschwachen und behin-
derten Schuler in die schulische Ar-
beit voll einbeziehen zu konnen ; denn
zum Projekt trâgt jeder Schuler ar-
beitsteilig das bei, was er kann.
Projektunterricht dient so auch zur
theoretischen Rechtfertigung gemein-
samen Unterrichts fur Schuler von sehr
unterschiedlicher Leistungsfâhigkeit.

Er hat jedoch in der Fora, wie er in
Volterra verstanden wird, cine weitere
wichtige, über die Schule hinauswei-
sende Funktion : Er soll cine Pra-
Orientierung fur das nachschulische
Arbeitsleben darstellen. Vor allem von
Seiten der USL wird dem Projektunter-
richt ausdrucklich die Funktion der
Prà-Orientierung auf die berufliche
und soziale Wirklichkeit in Italien
beigemessen. Und dièse Wirklichkeit
ist hart, nicht nur fur Behinderte.
Die Arbeitslosigkeit ist starker
verbreitet als bei uns. Dem Gesetz,
das die schulische Intégration vor-
schreibt",

~ folgte noch kein Gesetz, das
die berufliche Intégration garantiert.
Ein Sprecher der lokalen Lehrergruppe
der sozialistischen Gewerkschaft sagte
sehr deutlich, dass die schulische In-
tégration nicht ailes sei ; auch die
italienische Gesellschaft sei cine
Produktionsgesselschaft, die im Grund
mit Behinderten noch zu wenig anzufan-
gen wisse.

Wenn die Schuler jahrgânge, die vor 2
Jahren mit Projektunterricht begonnen
haben, in hohere Klassenstufen kommen,
wird die Prà-Orientierung auf die ein-
heimische Arbeitswelt immer wichtiger
werden. Der Projektunterricht wird
dann memes Erachtens auch dem Auf-
spuren von Ausbildungsplàtzen und Ar-
beitsmoglichkeiten dienen miissen, er
wird mit Arbeits-Kooperativen bekannt-
machen und zu Selbsthilfegruppen anre-
gen ; er wird auch auf Arbeitslosig-
keit vorbereiten miissen. Dies sind
keine behindertenspezifische Themen,
sondera Themen, die aile Schuler haut-
nah betreffen und Solidargemeinschaf-
ten entstehen lassen. Dies ist inte-
grative Schule.

4. "Mittelschule" (scuola média, Kl.
6-8)

' '

"Mittelschule" ist die wôrtliche Über-
setzung von Schuola Media ; sic ist
die Pflichtschule fur aile Schuler der
Klassenstufe 6-8, also die Gesamt-
schule der Sekundarstufe I. Auch in
der Mittelschule gibt es behinderte
Schuler und Stutzlehrer. In der staat-
lichen Mittelschule von Volterra
erklàrte uns aber der Direktor, dass
er die Herbeiziehung von schulfremden
Stutzlehrern im Grunde fur diskrimi-
nierend hait. Ihm schwebt vor, dass
aus dem standigen Lehrerkollegium ein
oder zwei Personen, die in besonderer
Weise fur die Arbeit mit behinderten
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Schulern geeignet sind, sich fortbil-
n,n lassen und die Stiitzlehrerfunktion

oernehmen. Dièse Kollegen wâren den
SotïUlern und den übrigen Lehrern
besser vertraut, und sic wiirden nicht
von Jahr zu Jahr je nach Anzahl der
nachgewiesenen behinderten Schuler neu
zugeteilt bzw. abberufen werden, viel-
mehr je nach Auslastung auch rsgulàren
Klassenunterricht erteilen. Er erzàhl-
te das Beispiel cines schwer spastisch
gelahmten Jungen aus einer 7. Klasse,
der die Zusammenarbeit mit dem Stiitz-
lehrer inzwischen ganzlich ablehnt und
sehr gut ohne ihn zurechtkommt, vor
allem weil ihm seine Mitschuler die
erforderlichen Hilfen spontan geben.
Kiirzlich habe dièse Klasse sogar cine
langere Exkursion durchgefuhrt und
selbstverstandlich den spastischen
Mitschuler mitgenommen, auf dessen
ausdruckliche Bitte hin nicht aber den
Stutzlehrer. Die Exkursion sei ein
voiler Erfolg gewesen.

Dièse Mittelschule hat pro Jahrgang
fiinf parallèle Klassen, zusammen also
15 Klassen ; aber làngst nicht in
jeder Klas3e ist ein behindertes Kind.
Da die grosse Gruppe der bei uns soge-
nannten Lernbehinderten nicht mitge-
zahlt wird, sind unter 100 Schulern
jeweils etwa ein bis zwei Behinderte
zu finden. Ein staatlicher Erlass, wo-
nach hochstens zwei behinderte Schuler
in einer Klasse sein diirfen, ist in
der Praxis demnach ohne Miihe einzuhal-
ten. Die meisten italienischen Schul-
klassen haben keinen behinderten
Schuler, manche Klassen haben einen,
sehr wenige Klassen haben vielleicht
zwei behinderte Schuler.

In der besuchten Mittelschule waren z.
Z. vier Kinder als Behinderte offi-
ziell bekannt: Ausser dem schon
erwâhnten spastisch gelahmten Jungen
ein Kind mit Epilepsie, ein stark
sprachbehindertes Kind und cine Schu-
lerin mit Down-Syndrom; das Down-Kind
war wegen cines schweren Herzleidens
jedoch vom Schulbesuch befreit. Dièse
vier Kinder sind etwas iiber 1% der
Gesamtschiilerschaft von ca. 350
Kindern.
Befragt nach besonderen Schwierig-
keiten, wies der Direktor auf die
Übergangsprobleme von der Grundschule
mit ihrem Klassenlehrersystem zur Mit-
telschule mit ihrem Fachlehrersystem
hin. Die personelle Trennung des
behinderten Kindes von semer Grund-
schul-Klassenlehrerin und das Zurecht-

kommenmussen mit neuen Mitschiilern,
die aus anderen Grundschulen kommen,
bereitet manchen behinderten Kindern
erhebliche Schwierigkeiten. Bei der
Zusammenstellung der neuen Mittel-
schulklassen wird deshalb darauf ge-
achtet, dass môglichst viele Schuler
aus der bisherigen Grundschulklasse
cines behinderten Kindes- und insbe-
sondere seine eigentlichen Freunde

-
weiterhin mit ihm zusaramenbleiben.
Der Fachunterrieht, den wir in ver-
schiedenen Mittelschulklassen sahen,
unterschied sich in seinem Ablauf kaum
von Fachunterrieht in deutschen
Schulen. Meistëns musste "man lange
zusehen, bis man den behinderten
Schuler in der Klassen entdeckt hatte.

Einen deutlichen Unterschied zu deut-
schen Schulen bemerkte ich jedoch in
der materiellen Ausstattung : Die Aus-
stattung der volterranischen Mittel-
schule mit Lehr-, Lern- und Arbeits-
mitteln war wesentlich armlicher als
die Aussattung deutscher Schulen der
Sekundarstufe I. Auch die gesamte
Innenarchitektur der Schulen ein-
schliesslich des Neubaus der Mittel-
schule war wesentlich bescheidener als
in der Bundesrepublik. Die Intégration
behinderter Schuler ist offenbar ziem-
lich unabhângig vom sàchlichen Aus-
stattungsaufwand einer Schule.

Im Personalbereich sind die italie-
nischen Schulen hingegen besser aus-
gestattet als die bundesdeutschen :
Wenn ein als behindert geltendes Kind
cine Klassen besucht, darf die Klas-
senstàrke laut Gesetz die Zahl von 20
Schulern nicht überschreiten ; in der
Mittelschule Volterras sorgt der
Direktor intern dafiir, dass dann sogar
die Zahl 15 nicht überschritten wird.
Wir sahen auch cine regulâre Klasse
von 11 Schulern mit einem behinderten
Mitschiiler. - Hinzu kommen, wie schon
erwahnt, die Stutzlehrerstunden. Und
hinzu kommen schliesslich, das fiel
mir nicht nur in der Mittelschule auf,
die hilfreichen Frauen im blauen
Kittel, die sich meist auf den Schul-
fluren aufhalten. Sic sind Reinemache-
frauen mit einem Teil von Hausmeister-funktionen, sic assistieren aber auch
schon einmal beim Unterricht oder be-
gleiten ein behindertes Kind zur Toi-
lette. (Und sic tun dies ailes nicht
mit dem abweisenden Gesichtsausdruck
ihrer deutschen Berufskolleginnen,
sondern die meisten von ihnen wirkten
offensichtlich freundlich und fast
miitterlich).
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5. Gespràche mit Pàdagogen in Volterra

Wir hatten wàhrend der Schulbesuche,
aber auch in den Gespràchsrunden an
Nachmittagen und an den Sonntagen
Gelegenheit, Fragen zu stellen und
Fragen zu beantworten. Vorab cine mehr
formale Notiz : Nach ein paar Tagen
der ersten Exkursion stellten unsere
italienischen Kollegen mit einer ge-
wissen Verwunderung fest, dass wir
sehr hâufig generelle Antworten auf
sehr spezielle Fragen erwarten (Was
ist aber, wenn...? Wie wâre es aber in
dem Fall, dass...?) ; bald bezeichne-
ten wir gemeinsam dièse Fragestellun-
gen als typisch deutsch. Die italie-
nische Pàdagogen haben offensichtlich
kein Bedurfnis nach einer generellen
Regelung fur jeden nur denkbaren
Sonderfall ; sic haben relativ freie
Hand fur individuelle Lôsungen von
Fall zu Fall. Wahrscheinlich ist dièse
Moglichkeit zu Pàdagogischer Kreativi-
tât cine wichtige Bedingung fur gelin-
gende schulische Intégration.

Nachdem wir in einer Diskussionsrunde
in Pisa verschiedene Mâle berichtet
hatten, wie wenig Spielraum fur auto-
nomes, kreatives Handeln in unseren
Schulen besteht und wie schnell und
rigoros die Schulbehorden jeden inte-
grationspadagogischen Reformansatz zu
unterbinden trachten, erkundigte sich
ein neu hinzugekommener italienischer
Kollege allen Ernstes, ob wir aus der
DDR wâren...
In Italien sind nur die allgemeinen
Ziele der demokratischen Reformen und
relativ wenige Rahmenbedingungen ge-
setzlich geregelt. Die Verwirklichung
bleibt weitgehend den Initiativen und
Môglichkeiten voi Ort überlassen.
Jeder Lehrer, Sozialarbeiter, Psycho-
loge, Arzt usw., der sich mit den all-
gemeinen Reformzielen zu identifi-
zieren vermag, hat damit viele Mo-
glichkeiten, zusammen mit seinen Fach-
kollegen und auch interdisziplinar
pàdagogische und soziale Reformkon-
zepte zu verwirklichen.
In den Gespràchen wurde uns sehr deut-
lich, wie eng die italienische Reform
des Bildungswesens mit der Reform des
Gesundheitswesens zusammenhàngt. Fur
deutsche Sonderpàdagogen, die an
strikte Trennung, ja fast Gegnerschaft
zwischen den Gesundheitsressort und
dem Bildungsressort gewohnt sind, war
das cine notierenswerte Feststellung.
Der zustândige Beigeordnete der Stadt
Volterra fuhrt aus, dass das Ziel der

Gesundheitsreform die Verbesserung
nicht nur der korperlichen, sondern
eben auch der seelischen und sozialen
Gesundheit jedes Menschen sei und dass
die seelische und soziale Gesundheit
von Menschen natiirlich nicht durch
Isolation und Désintégration erreicht
werden konnen ; der isolierte Mensch
kann nicht seelisch und sozial gesun-
den. Die bisherige Medizin sei am Tod
orientiert gewesen statt am Leben, das
heisst, sic hat sich auf die Verhin-
derung des Sterbens konzentriert,
nicht aber auf ein allseitig môglichst
befriedigendes Leben des Menschen Erst
jetzt habe man begonnen, den Menschen
auch in seinen seelischen und sozialen
Bedurfnissen ernstzunehmen. Daraus
folgt unter anderem die Notwendigkeit ,
isolierende Sondereinrichtungen fur
behinderte Kinder abzuschaffen und
aile Kinder gemeinsam zu unterrichten.
Die gemeinsame Unterrichtung nicht-
behinderter Schuler bereitet - so die
Schulràtin (Directrice didattica) der
Grundschulen von Volterra - auf der
Ebene der Schuler keine sozialen
Schwierigkeiten mehr ; aber unter den
Lehrern, insbesondere bei etlichen
àlteren Kollegen, gibt es immer noch
Vorbehalte und Weigerungen. Weil es
aber nicht so viele behinderte Kinder
gibt, dass jede Klasse auch nur ein
einziges aufnehmen mûsste, lasst sich
dièses menschliche Problem in der Pra-
xis relativ einfach kollegial lôsen.

Lehrer mit einem behinderten Kind in
ihren Klassen leisten Mehrarbeit im
Vergleich zu ihren Kollegen. Wir be-
fragten Gewerkschaftsvertreter nach
der Haltung der Lehrergewerkschaften
dazu. Die italienischen Gewerkschaft-
ten nehmen dièse nicht bezahlte Mehr-
arbeit aus verschiedenen Griinden hin :
Erstens ist die Durchsetzung der
Gleichheitsidee ebenfalls- ein gewerk-
schaftliches Hauptziel, und die glei-
che Schule fur aile Kinder ist ein
wichtiger Schritt hin zu diesem Ziel ;
zweitens gleicht sich die Mehrarbeit
im Laufe der Jahre aus, weil es sich
wegen der geringen Anzahl behinderter
Kinder ganz von selbst ergibt, dass
der einzelne Lehrer in manchen Jahren
cine Klasse mit, in anderen Jahren
cine Klasse ohne behinderte Kinder
hat ; drittens vertreten die fort-
schrittlichen Lehrergewerkschaftler
grundsatzlich die Position, dass es
zur beruflichen Aufgabe jedes Lehrers
gehort, auch behinderte Kinder gegebe-
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nenfalls mitzuunterrichten. Leider
konnten wir, nach unserer Lehrerge-
verkschaft befragt, nur wenig Entspe-
chendes von der GEW (Gewerkschaft Er-
ziehung und Wissenschaft) berichten.
Naturlich ist auch in Italien, das
wurde selbstkritisch zugestanden, die
Gewerkschaft in erster Linie cine
Solidargemeinschaft derer, die Arbeit
haben, und nicht cine der Arbeitslosen
und Behinderten ; aber nach unseren
Gespràchen entstand der Eindruck, dass
sich die italienischen Gewerkschaften
viel starker als deutsche fiir ideelle
Ziele einsetzen und dafur die Tarif-
politik auch einmal zuriicktreten las-
sen. Das hângt damit zusammen, dass
die italienischen Gewerkschaften mehr-
heitlich Richtungsgewerkschaften,
nicht Branchengewerkschaften sind. Die
Gesetze zur schulischen Intégration
Behinderter sind wesentlich auch von
der italienischen Gewerkschaftsbewe-
gung gefordert und durchgesetzt wor-
den. Wir Deutsche konnten uns kaum
vorstellen, dass die GEW, geschweige
denn der ganze DGB (Deutscher Gewerk-
schaftsbund), dafur auf die Strasse
geht...

Eme Grundschullehrerin in Volterra
erzâhlte von einem verhaltensauffàl-
ligen, schwer zugânglichen Schiller mit
fruhkindlicher Hirnschà'digung, der
trotz jahrelanger intensiver Bemtihun-
gen der Klassenlehrerin und der Stutz-
lehrerin nicht lesen und schreiben
lernte. Erst nach vier Jahren, als man
die Bemiihungen eigentlich schon aufge-
geben hatte, lernte der Junge auf ein-
mal lesen und schreiben. Die Lehrerin
und die beteiligten Experten - Sttitz-
lehrer, USL-Mitarbeiter - wissen nichtgenau wodurch der Lernerfolg schliess-
lich doch noch cintrat, und das machtsic unzufrieden ; denn sic konnen sichdie Frage nach der "richtigen",
erfolgreich Méthode nicht beantworten.
ândererseits sind sic naturlich sehrfroh, dass er es doch noch gelernthat, und halten die Unterrichtung des
Jungen in einer Regelklasse fiir diewichtigste Voraussetzung des Lerner-folgs ; denn er wurde durch das"Modell" semer Mitschuler offenbar
zunehmend angeregt, "wie sic" lesenund schreiben zu wollen, und fasste
zuerst zu ihnen Vertrauen, bevor er
den Lehrern sich aufschloss.

In gewisser Weise ist die Schilderung
der Grundschullehrerin kennzeichnend
fur den gegenwârtigen Bewusstseins-
stand der reformerischen Kràfte in
Italien. Man ist zu Recht stolz auf

das Erreichte erreicht worden ? Welche
Faktoren waren in diesem Integrations-
prozess ausschlaggebend ? Inwieweit
ist dies verallgemeinerbar ? Wie kann
man das Erreichte sichern, wie den Er-
folg wiederholbar machen ? Der Spre-
cher einer linksorientierten Lehrer-
gewerkschaft sagte uns im Friihjahr
1984 in einer Podiumsdiskussion, nun
sei die Zeit der "wilden Intégration"
vortiber und ein neves Nachdenken habe
eingesetzt ; die Reformen in Behin-
dertenpadagogik und Psychiatrie konn-
ten nicht auf Dauer losgelôst vorange-
trieben werden, sondern mtissten im
gesellschaftlichen Gesamtzusammenhang
gesehen werden. Ahnlich driickte sich
Dr. Ludwig Roser aus Florenz aus, der
am vorletzten Exkursionstag als Gast-
referent zu uns nach Volterra kam :
Die Reformen seien gesetzlich und in
weiten Regionen auch faktisch durch-
gesetzt, "die Schlacht ist geschlagen,
die Kampfer sind miide, nun erhebt sich
der Gegner", zwar drohe den Reform-
konzepten keine grundsàtzliche Gefahr
mehr, aber ein gewisser okonomischer
Optimismus, der in der zweiten Hàlfte
der Gegner", zwar drohe den Reform-
konzepten keine grundsàtzliche Gefahr
mehr, aber ein gewisser okonomischer
Optimismus, der in der zweiten Hâlf te
der 70er Jahre die gesetzliche Reform-
durchsetzung erleichterte, habe sich
als nicht gerechtfertigt erwiesen ;
daher musse die Weiterentwicklung zur
Zeit sehr sorgfâltig geplant werden.

Man darf dies keinesfalls als Résigna-
tion verstehen. Wie im Vorjahr bekann-
ten sich auch 1984 fast aile unsere
Gesprachspartner uneingeschrankt zu
den Reformen. "Ein Zuriick gibt es
nicht", wurde uns in verschiedenen
Diskussionen ausdriicklich erklàrt. Die
moralische und zutiefst humane
Begrundnung der italienischen Reformen
in Sonderpàdagogik und Psychiatrie
làsst ein Zuriick auch gar nicht zu.
Aber die gegenwârtigen okonomischen
Schwierigkeiten des Landes behindern
den Ausbau von Reformen im Sozial-
bereich sehr stark. Wir hoffen, dass
es den fortschrittlichen Kràften in
Italien gelingt, die neuen Schwierig-
keiten ebenso kreativ wie die bisheri-
gen zu meistern.
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*~ Antrag
U derFraktionderGßONEN
S betreffend Konzept zur Intégration behinderter Kinder
£ in die Regelschule

"d Der Landtag wolle beschlieSen:
U »"^ Die Landesregierung wird aufgefordert, umgehend ein Kon/ept zur Integra-
P tion behinderter Kinder in die Regelschule zu erstellen und dem Landtag
"H "

vorzulegen, das folgende Punkte beinhaltet:
£> S

1. Vermehrter Einsatz von Sonderschullehrer/n/innen in Regelschulen, mit
>r1 dem Ziel, Sonderschuleinweisungen zu vermeiden. Hierzu ist es erforder-

W rt |ich, daS die Richtlinien des HKM fur den Unterricht in Schulen fiir Ver-
® <^ haltensgestorte und in Klêinklassen so revidiert werden, daS cine ir.'e-

+> grative Betreuung ohne biirokratische Auflagen in allen Regelschulen
g sichergestellt wird.
dû <h 2. Sicherstellung der padagogischen Arbeit in integrativen Klassen in Grund-
§ ~3 schulen,als Einstieg fur die Intégration behinderter Kinder in das gesamte
r— l cO Schulwesen, in dem"^ £ a) behinderte Kinder den Unterricht besuchen kônnen,auch wenn sic die
+> Klassenziele nicht erreichen,aber entsprechend ihren individuelbn Fïhig-
+* *

keiten und Bediirfnissen gefôrdertwerden,
g > b) cine Klasse, in der behinderte und nichtbehinderie Kino^i fcemeinsam

gj unterrichtet werden,die KlassengrôSe15 nicht u1"sch-eitï-.-.ol!
W c) neben dem/der Klassenlehrer/in ein/e Sonderpàdagog/e/in mit voiler
3 Stundenzahl diesen Klassen zugeteilt wird,

S d) die rà'umlichen Voraussetzungen zum gemeinsamen Unterncht gescruf-
■^ y fen werden,
(D W e) die tur die spezifischen Behinderungen notwendigen Therapieangeb)te
S 'S gewahricistet sind,
Jd 3 f) Zeugnisnoten durch schriftliche Beurteilungen und pi'dagogische Bera-
q Z2 tunn 01bet/t werden.

3. Verbesserung der Lehrerfortbildung, damit die Lehrer/mnen und Son-
derpiidagog/en/innen auf dièse neve Situation und Aufgibe vorbereitet
werden.

Wiesbaden den 23. januar1985 Die Fraktionsvorsitzende:
Blaul
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« Seul un changement de mentalité
peut promouvoir l'intégration

scolaire des enfants handicapés »
Le groupe de travail « Education et for-

mation » du programme de la CEEpour l'in-
tégration sociale des personneshandicapées,
district de Luxembourg a organisé une table
ronde sur « l'intégration des enfants et ado-
lescents handicapés : bilan et perspectives.
Plusieursspécialistes en la matière ont effec-
tué le tour de la question et se sont trouvés
d'accord sur deux points au moins :si l'inté-
gration des handicapés ne demeuré souvent
que partielle, ilconvient de concentrer lesef-
forts sur la non-ségrégation au prix d'unef-
fort de changement de mentalité.

Robert Soisson,président de I'ANCEet secré-
taire du groupe de travail joua le rôle de modé-
rateur pour ce débat qu'il introduisit en préci-
sant qu'il s'agissait de donner une impulsion
nouvelle aux multiples initiatives suggérées et
amorcées dans le meilleur des cas, lors de l'année
du handicapé et M. Soisson de préciser que le
nombre d'enfants concernés estévalué à unpour
trois ou quatre classes.

Mais c'est Camille Hermange, vice-président
délégué de la FICE, directeur honoraire de
I'ANCE française, qui dans un bref exposé
brosse la situation de l'enfant handicapé dans
l'hexagone.Laconsignedu ministère de l'Educa-
tion nationale fut toujours d insérer l'enfant,au-
tant que faire se peut,dans les structures norma-
les;un projet bien utopique cependant au début
de ce siècle oùl'éducation spécialisée des handi-
capés était à charge des communes. Ce n'est que
lorsque l'enfant « arriéré » fut considéré « in-
firme » puis « malade » quecet enseignement fut
approfondi, car subventionné dès lors par l'Etat.
En 1975, unenouvelle loi en faveur de? handica-
pés tendit à accroîtreleur autonomie. On associa
progressivement la famille au travail éducatif,
alors que les équipes de travail s'évertuèrent à
tenir compte des individualités. Mais en France,
comme ailleurs, le processus d'intégration de
l'enfant handicapé resta long et le personnel
qualifié fit défaut. Camille Hermange précisa en-
suite que dans un rapportprésenté par M.Che-
vènement, on estimeà 335.000 le nombre des en-
fants handicapés dont 200.000 sont en classes
spéciales et 20.000 suivent un enseignement nor-
mal. Au niveau des projets déjà en cours pour
les enfants à handicaps sensoriels ou moteurs
surtout — on noteraqu'il convient surtout d'in-
former le personnel spécialisé, les familles
concernées comme le grand public d'ailleurs. Et
l'orateur de conclure qu*« une dynamique est en
marche » et aboutira en fonction des moyens fi-
nanciers misà disposition, etde lasensibilisation
qui s'opérera pour le droit à la différence.

Intégration souvent partielle:
Avant de donner la parole à Emile Hemmen,

évaluateur du projet de district, Robert Soisson
s'attaque au système scolaire luxembourgeois
« qui par sa complexité tend chaque jour à ré-
duire l'écart entre les enfants dits normaux et
les handicapés ». Ilseprononça donc pour l'abo-
lition du redoublement tout comme celle des no-
tes, moyen terme, à son avis, pour rendre les
handicapés un tant soit peucompétitifs.

Emile Hemmen s'attacha pour sa part à rap-
peler deux expériences pilotes réalisées en vuede
l'intégration des handicapés dans le système sco-
laire normal. Dans le cycle du complémentaire
d'abord oùsix enfants ont été acceptés par leurs
petits camarades et ont tiré profit de l'enseigne-

ment dispensé, aussi longtemps qu''in personnel
spécialisé prodiguant quelquesactions ponctuel-
les de soutien étaient làdu moins. Une tentative
enrichissante qui permit en outre de créer cer-
tains liens entre les instituteurs et les éducateurs
spécialisés.

Seconde expérience, l'intégration en lycée
technique de jeunes handicapés mentaux en
cours de formation professionnelleoùdanscha-
que cas on releva l'épanouissement de laperson-
nalité en général et de lacommunication en par-
ticulier, de l'enfant handicapé. Mais Emile Hem-
men tint à signaler les dangereux échecs engen-
drés par unenseignement mal adapté, et rappela
également le manquede formation et de coordi-
nation au niveau de l'encadrement. Le tout
aboutissant à une intégration souvent partielle,
malheureusement.

Des propos de Norbert Heintz, directeur de
centre de réadaptation de CapeMei on retiendra
surtout sa vive inquiétude face à la réforme sco-
laire de 1979 qui oblige tout postulant à un ap-
prentissage professionnel à suivre le cycle infé-
rieur jusqu'à la 9e filière 3, « un obstacle trop
souvent infranchissable pour nos jeunes handi-
capés ».

Geoiges Wirtgen, directeur de I'ISERP ras-
sura quelque peu l'assistance en annonçant que
les jeunes instituteurs suivent à l'heure actuelle
un coursde psychologie de l'inadaptation qui les
prépare à la pédagogie curative et différenciée,
tandis qu'ils s'occupent parallèlement chacun,
d'un enfant handicapé. Il est loisible enfin aux
intéressés de suivre des stagesàl'éducation diffé-
renciée.

Donner un « crédit de temps »
aux élèves handicapés :

M.Rief,inspecteur s'avéra favorable à l'inté-
gration en question tout en faisant remarquer
que les expériences accomplies se soldèrent à
plusieurs reprises par de semi-échecs.

Au-delà des problèmes de qualification des en-
seignants,M. Rief rappela les exigencesplus ou
moins élitistes de l'ensemble des parents d'élèves
en milieux urbains, revendication incompatible
avec l'intégration de handicapés.

M. Pùtz, représentant le directeur du service
d'éducation différenciée John Pull mit en exer-
gue les difficultés que représente au Grand-Du-
ché, l'apprentissagede l'allemand et du français,
en plus de celui du luxembourgeoispour les jeu-
nes handicapés, et cela dès le primaire. Si l'édu-
cation différenciée prônel'intégration, elle se de-
clare sceptiquequant à l'abrogation pure et sim-
ple de son service. v

Pierre Wiseler, commissaire de gouvernement
àla formation professionnelle clôturale tour de
table civ apportantcertaines précisions à l'inter-
ventionde M.Heintz. « L'assiduité au cycle infé-
rieur a été demandée par le pouvoir politique
et les milieux professionnels soucieux de former
un personnel compétent », précisa-t-il. Les jeu-
nes handicapés étant sanctionnés par le même
diplôme que les autres apprenants, leurs
connaissances se doivent d'être équivalentes »
souligna M. Wieseler. '

Mais comme un effort a déjà été entrepris
pour placer très rapidement les handicapés dé-
lenteurs d'un CCM, le commissaire avança que
l'onpourrait envisager un crédit de temps sup-
plémentaire pour l'accomplissement du cycle in-
férieur. Un débat suivit ces différents exposés.

Ph. DEPOORTER
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Willkommen!

Schweden,weitràumigundabwechs-
lungsreich undvoneinem aktiven Volk
ineinmaliger Weise gepràgt, làdtdie
FICEzu ihremKongress1986 nach
Malmôein.
DieFICE, mit allen Kràften bestrebt,
denGedankenaustausch ùber die
Formen derausserfamiliàren Erziehung
von Kindern und Jugendlichenùber
Grenzen und Meerehinwegzufôrdern,
stellt im gastlichen MalmôThemen zur
Diskussion,welchedieHeimerzieher
von heute undmorgenbewegen,
herausfordemundhoffentlich mehr
anregen als aufregen.
DieFICE als einziger internationaler
Zusammenschluss vonInstitutionen
und Mitarbeitern derHeimerziehung
bietet in Malmôfur einige Tage die
Gelegenheitdes lànderùbergreifenden
kollegialen Zusammenschlusses,des
Wiedersehens unterAltvertrauten und
desAnknùpfensneuerKontakteund
hoffentlich neuer Freundschaften.
Daher unserZuruf an aile Mitglieder,
Freunde undSympathisantender FICE:
Aufnach Schweden, herzlich
willkommen in Malmô!

Heinrich Tuggener
Président FICE-International

Welcome!

Sweden,a vastandmanysided
country,auniquereflectionofthe
characterofitspeople, invites theFICE
to its 1986-Congress in Malmô.
FICEspares no effort topromote the
exchangeofideas,beyondtheborders
andacrosstheseas, on formsof
bringingup childrenandyoungpeople
outside the family andhopes that the
subjectsput forward for discussion in
hospitableMalmôwillarouse the

of thehomeeducatorsof
todayandtomorrowandprovebotha
challenge andan incentive.
FICEas theonly international
associationofinstitutionsandhome
educatorsisprovidingan opportunityin
Malmôof transcendingnational
borders fora fewdays ina collégial
atmosphère, ofseeing familiar faces
again, forming new contactsandeven
establishing new friendships.
So weappeal tomembers, friendsand
ail whosympathise with theFlCE-
come to Sweden, welcome to Malmô!

Heinrich Tuggener
FICEInternationalPrésident

Soyez les bienvenus!

LaSuède, paysaux grandsespaces,
varié et marqué de façon uniqueparun
peupleactif, invite laFICE àsoncongrès
1986 à Malmô.
LaFICE aborderaàMalmôles sujets qui
préoccupent, défient etstimulent des
éducateurs des communautés
d'aujourd'hui et de demain.
LaFICE est leseulregroupement
internationald'institutions et
collaborateurs de l'éducation en
communauté. AMalmô,elleoffrira
pendant quelques jours l'occasionde se
rencontrer entrecollègues venusdes
paysles plus divers,de retrouver des
amis etdenouer de nouveaux contacts
et de nouvelles amitiés.
Nous lançons donc l'appelsuivant à tous
lesmembres,amiset sympathisants de
laFICE: Enroute pour la Suède, soyez les
bienvenus à Malmô!

Heinrich Tuggener
Président FICE Internationale

Z7.-29.8.1986
KOCKUMS FRITID, VÀSTRA VARVSGATAN 2, MALMÔ, SCHWEDEN/SWEDEN/SUÈR
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Dienstag, 26.8.1986
nkunft der Teilnehmer

! iweisezumTagungsort, zuden
■>rkehrsverbindungen in Malmô

:- "
.viezum Kongressablauf werden

c?nTeiinehmern zusammenmit der
Arimeldebestàtigung zugesandt
'■"" April 1986).

17.00-22.00
Treffpunkt im Konferenzzentrum

ïittwoch,27.8.1986
9.00
Kongresserôffnung
Kurt Sjôstrôm,Pràsident der
schwedischen FICE-Sektion
Percy Liedholm
Stadtratsvorsitzender von Malmô

9.45
JùrgenLindemann
IntemationalerSekretàrder
schwedischen FICE-Sektion
«Die Organisation der Jugendhilfe
und der Heimerziehung in
Schweden»

Tuesday, 26.8.1986
Arrivai of participants
Détails on theconférence-centre, the
Systemofcommunications inMalmô
as wellas thedetailedcongress-
programme willbesent to the
participants together with the
confirmationofregistration (± April
1986).

17.00-22.00
Meeting-point in theconference-
center

Wednesday, 27.8.1986
9.00
Opening session
KurtSjôstrôm
Président of FICESweden
PercyLiedholm
LordMayor of the City ofMalmô

9.45
JùrgenLindemann
InternationalsecretaryofSwedish
FICE-Section
«The Organizationof YouthCareand
Residential Care in Sweden»

Mardi, 26.8.1986
Arrivée des participants
Des renseignements détaillés sur le lieu
ducongrès, lesmoyensde
communication àMalmôainsique le
déroulement ducongrès seront
envoyés auxparticipants avec la
confirmationde l'inscription (± avril
1986).

17.00-22.00
Accueil au Centre de Congrès

Mercredi, 27.8.1986
9.00
Ouverture du congrès
Kurt Sjôstrôm
Président dela FICE Suède
Percy Liedholm
Bourgmestre de Malmô

9.45
JùrgenLindemann
Secrétaire des affaires internationales
de la FICE Suède
«Organisation delaprotection dela
jeunesseet de l'éducation en institution
en Suède»

10.30-11.00 Kaffeepause

11.00-11.45
Einfùhrungin das Kongressthema
Prof.Dr. Heinrich Tuggener
Pràsident der FICE

11.45-12.30
Einfùhrung in das BlockthemaI
Institutionelle Kinder-
und Jugendpflege
DieSituation inErwartung der90er
Jahre:Die Zukunftder
Heimerziehung imVerbundsystem
der Erziehungshilfen
Prof. Dr. Jan van der Ploeg
Rijksuniversiteit (State-University)
Leiden (NL)

12.30-14.30 Mittagspause

14.30-15.15
Einfùhrung in das Blockthema II
Kinder inverschiedenen
Formen von
Pflegefamilien
Hans Christian Rasmussen (DX)

10.30-11.00 Tea-break

11.00-11.45
Introductioninto thegêneraisubject
of the congress
Prof. Dr.Heinrich Tuggener
Président ofFICE

11.45-12.30
Introduction into sub-themeI
fnstitutionalChildand
Adolescent Care
TheExpectedSituationin the
Nineties(theFutureofEducation in
the Contextofthe Wider
EducationalSystem)
Prof. Dr. Jan van derPloeg
Rijksuniversiteit (State-University)
Leiden (NL)

12.30-14.30 Lunch

14.30-15.15
Introduction into sub-theme II
Children inTraditional
and Therapy-Oriented
Foster Homes
Hans ChristianRasmussen (DX)

10.30-11.00 Pause café

11.00-11.45
Introduction au thème du congrès
Prof.Dr. Heinrich Tuggener
Président de la FICE

11.45-12.30
Introduction au sous-thème I
L'évolution de laplace
des institutions dans le
système éducatif
Prof. Dr. Jan van der Ploeg
Rijksuniversiteit (State-University)
Leiden (NL)

12.30-14.30 Déjeuner

14.30-15.15
Introduction au sous-thème II
Placement familialet
placement familial
thérapeutique
Hans Christian Rasmussen (DX)
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15.15-16.00
Pause

16.00-16.45
Einfùhrung indas Blockthema 111
ProblemlôsendeMilieus
Kurt Sjôstrôm
Sozialverwaltung, Stadt Malmô (S)

16.45-18.00
Gelegenheitzu informellen
Begegnungen

20.00
Empfang im Rathaus von Malmô

Donnerstag, 28.8.1986
9.00-18.00
Arbeitsgruppen:
Zeitplan siehe Seite 12

18.00-21.00
Geselliger Abend

Freitag, 29.8.1986
Besuchsmôglichkeitensiehe Seite13

15.15-16.00
Break

16.00-16.45
Introduction into sub-theme 111
Problem-SolvingEfforts
within the Community
Kurt Sjôstrôm
Social Services, townofMalmô (S)

16.45-16.00
Informaiencounters

20.00
Réception in the town hallof Malmô

Tuesday, 28.8.1986
9.00-18.00
Working-groups:
time-table sec page 12,

18.00-21.00
Social gathering

Friday, 29.8.1986
Visiting-possibilities sec page 13

15.15-16.00
Interruption

16.00-16.45
Introduction au sous-thème 111
Milieux thérapeutiques
Kurt Sjôstrôm
Services sociaux,ville de Malmô (S)

16.45-18.00
Rencontres informelles

20.00
Réception dans la mairie de Malmô

Jeudi, 28.8.1986
9.00-18.00
Groupes de travail:
horaire voir page 12

18.00-21.00
Soirée amicale

Vendredi,29.8.1986
Possibilités de visite voir page 13

5

AdministrativeHinweise zuden
Arbeitsgruppen

Abkùrzungen
I = Référât mit informativem

Charakter und Kurzdiskussion
d = Kurzreferat (Thesen) mit

ausfùhrlicher Diskussion
T =Theorieorientierte Beitràge

(Forschung.. .)
P = Praxisorientierte Beitràge
Sprachen
D = Deutsch
F = Franzôsisch
E =Englisch
Am Mittwoch werdendie
Kongressreferate simultan in
Deutsch,Franzôsischund Englisch
ùbersetzt.
Am Donnerstag werdendie
Arbeitsgruppen in Sprachgruppen
aufgeteilt.

Wahrenddes Kongresses wird
audiovisuellesMaterialvorgefùhrt.
Zeit undRaum werdenbei
Tagungsbeginn mitgeteilt.

Administrative références to
working-groups

Abbreviations
I= Informativespeech withbrief

discussion
d=Briefspeech (thèses) with

exhaustive discussion
T = Theory-orientedcontributions

(research...)
P=Practice-oriented contributions
Languages
D= German
F=French
E=English
OnWednesday therewillbea
simultaneous translation into
German, French andEnglish.
On Tuesday working-groups willbe
composedaccording to the
languages.

During thecongress,audiovisuals will
bepresented to theparticipants.
Furtherinformation at thebeginning
of the conférence.

Indicationsadministratives sur les
groupes de travail

Abréviations
I " Exposé àcaractère informatifavec

brève discussion
d = Brefexposé (thèses) avec

discussion exhaustive
T = Exposés théoriques (recherche . ..)
P= Exposés pratiques

Langues
D = Allemand
F =Français
E = Anglais

Le mercredi, tous lesdiscours seront
traduits simultanément enallemand,
anglaiset français. Le jeudi, les
groupes detravail seront composés
selondes critères linguistiques.
P.S.: S'il y aassez de participants
français, une traductionsimultanée ou
différée peutêtrearrangée pour
différents groupes en langue alternance
ou anglaise.

Pendant le congrès, dumatériel audio-
visuelva être présenté auxparticipants
Des détails surce programmeseront
communiqués au début du congrès.
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Blockthema I
institutionelle Kinder-
und Jugendpflege
Die Situation inErwartung der 90er
Jahre:Die Zukunftder
Heimerziehung im Verbundsystem
der Erziehungshilfen

Sub-themeI Sous-thème I
InstitutionalChildand L'évolution dela place
Adolescent Care des institutions dans le
TheExpectedSituationin the Système éducatif
Nineties (theFutureofEducation in
the Context of theEducational
System)

7

Sotued Speaker
Conléfenoet

Sprache
Language
Langue

DiSubsw
Information

Theae
Praus

1/1 Entwicklung von Kindern in Heimen
Development ofChildren in Institutions
Développement des enfants en institution

Drs.Léo Harks
(NL)
Dra. Yvonne Stolp
(NL)

1/2 Forschung in der Institutionspflege (Heimerziehung) in der CSSR
Research on Institutions in Czechoslovakia

Dr. Iva Vankova
Praha (ÔSSR)

Recherches sur les institutions en Tchécoslovaquie
I/

3

Kinder in MalmôerHeimen
Children inMalmô'sInstitutions

Dr.Peter
Andersson
Malmô (S)Les enfants dans les institutions à Malmô

I/

4

Institutionelle Erziehungsformen in Polen:Perspektive fur die 90er Jahre
ResidentialChild Care inPoland:Perspectives for theNineties

Doc. Dr. hab.
JaninaMaciaszek
(PL)L'éducation en institution en Pologne: perspectives pour les années 90

I/

5

Erfahrungen mit Jugendlichen in der Heimerziehung
Youngsters inResidential Care

Drs.Harm
Helmantel
Amsterdam (NL)

P/T

Les jeunes dans les institutions

Thema
Subfect
Suiel

Rçtftcfit

CortftKM

So-acte
Unguage

D'Skuss:'-
womtfer

Thece
Praxis

1/6 Miteinanderleben vonKindern undErziehem: Notwendigkeitenund
Aufgaben
Relationsbetween Children andEducators: Tasks and Perspectives
Les relations entre enfants et éducateurs: problèmes et perspectives

Ulrich Ziethen
Bad Bramstedt (D
+Prof. Dr.Herbert
Colla-Mùller
Lùneburg(D)

P/T

1/7 Entwicklung von Trainingsprogrammen zur Psychohygiene des Erziehers
Developing RejuvenationProgrammes forStressand«Burn-out» of
Professionals
Développement de programmes stimulant la santé mentale des éducateurs

Ray W. Peterson,
M.A.,Portland,
Oregon (USA)

1/8 Ausbildung von Erziehem in den USA
Training andEducation ofPersonnel for Childand Youth Work Practice
Formation dupersonnel éducatif aux Etats-Unis

Prof. Karen
Vander Yen
Pittsburgh (USA)

1/9 HeimerziehungalsInstrument zurSozialisation jugendlicherEinwanderer in
Israël(kulturintegrative Aspekte)
ResidentialCareas anInstrument for Socio-CulturalIntégration of Young
People in Israël
L'éducation en institution comme moyen desocialisation pour les jeunes
immigrants en Israël(intégration socio-culturelle)

Meir Gottesmann
Tel Aviv (ISR)

1/10 Auslandische Kinder in Heimen: kulturintegrative Aspekte
Foreign Children in Residential Care: Socio-Cultural Intégration
Les enfants étrangers oans les institutions: intégration socio-cjiturelie

Wiuu Lillesaar
(S)

P/T

1/11 Das Problem der Ausreisser in den Heimen Dra. Monica Smit
Drop-outs in Residential Settings
Les fugues dans les institutions

Drs. Lot Wouda
Leiden (NL)
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Blockthema II Sub-theme II Sous-thème II
Kinder inverschiedenen Children inTraditionai Placement familial et
Formenvon andTherapy-oriented placement familial
Pflegefamilien Foster Homes thérapeutique

9

Blockthema 111 Sub-theme 111 Sous-thème 111
Problemiôsende Milieus Problem-Solving Efforts Milieux thérapeutiques

within the Community

k Itwma
Sut**!
S*

Réfèrent
Speaker
Conférencier

Spracte
Lanojage
Langue

Orskussion
Information

Théorie
Praxis

1/12 Hilfen fur misshandelte Kinder in Heimen
Child-abuse inResidentialSettings
Enfants maltraîtésdans les institutions

Dr. Phil. Spiva
North-Brookfield
MassV(USA)

1/13 DieRolle der Institutionen in den 90er Jahren
The rôleof ResidentialCare in the Nineties
Le rôledes institutions dans les années 90

Daniel Vidaud
Paris (F)

11/1 Kinder in Pflegefamilien
Children inFoster Families
Les enfants en placement familial

Hans Hôkansson
(S)

H/2 Neve Ansatze im Bereich der Pflegefamilien in Grossbritannien Alan Clarke (GB) I
Spécial Fostering in Great-Britain
Méthodes nouvelles pour le placement familial en Grande-Bretagne

11/3 Die neve Rolle der Institutionen im Verhàltnis zu Pflegefamilien
The New RôleofResidentialCare in front ofFoster Families

Ole Leerbeck
Kopenhagen (DX)

E

Le rôlenouveau des institutions par rapport aux familles d'accueil
11/4 Erfahrungen mit Familienhàusern in den Niederlanden

Expériences with «Family Homes» in theNetherlands
Wim van Pagée
Amsterdam (NL)

Expériences avec des «maisons familiales» aux Pays-Bas

Thema

s*

Relerent
Speaker
Contafenor

Language
Langue

Wonnator
Théorie
Praxis

H/5 Erfahrungen mit Pflegefamilien in Frankreich
FosterFamilies in France
Le placement familial en France

N.N.
ANCE France
(F)

H/6 Erfahrungen mit Pflegefamilien im Verbundsystem
Foster Families in the Wider Educational System
Le placement familial dans le contexte du système éducatif

Rolf Widmer
(CH)

P

11/7 Pflegefamilien in rier Bundesrepublik Deutschland
Foster Families in the Fédéral Republic ofGermany
Le placement familial en République Fédérale d'Allemagne

Peter Wiedemann
Berlin

D

11/8 Die Familie, ein Idéal oder ein nostalgisches Relikt?
The Family:an Idéal ora Nostalgie Relict?
La famille, un idéal ou une institution dépassée?

N.N.
(NL)

Ml/1 Milieuforschung in Malmô
The Research on SocialEnvironment in Malmô
Recherches dans le milieu social de Malmô

JôrgenOhlsson
(S)

II1/2 Soziale Netzwerke
Social Networks
Réseaux sociaux

Peter Andersson
(S)
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Zeitplan der Arbeits-
gruppen von Donnerstag

* Sprache
D = Deutsch
E = Englisch
F = Franzôsisch

0Gelegenheit, die Diskussionen der
Arbeitsgruppe fortzusetzen

□ Gelegenheit zur Kurzdarstellung
von Projekten aus Praxis und
Forschung

Time-table
of the working-groups
on Thursday* Language

D = German
E= English
F= French

© Possibility to continue the
discussionsof the workshop

D Possibility for theprésentation of
shortpapers dealing withpractical
and theoreticalproblems of child
care work

Horaire des groupes de
travail du jeudi

* Langue
D = Allemand
E = Anglais
F = Français

© Possibilité de poursuivre les
discussions du groupe de travail

D Possibilité de présenter des
résumés de projets de travail
pratiques et théoriques

: ThemaISubtecl
iSuiei

Retetmt
Speake-
tolerwce

Sprache
Langage
Langue

Diskussion
Information

Théorie
Praxis,

Ml-O

!

il!l/4 Neve Formen kombinierter offener undstationârer Arbeit Kurt Hagelin
(S)i New Forms of Combined Work in- andoutsideResidential Settings

Nouvelles formes d'un travail combiné en milieu ouvert et en institution
II1/5 Stadtteilorientierte Heimerziehung

ResidentialCare andLocal Communities
Gregor Krone +
Prof. Jùrgen
Kalcher (D)

P/T

L'institution dansson environnement local
II H 1/6 Aufgaben und Funktion von Tagesheimgruppen

in der Bundesrepublik Deutschland
The tasks of Day Care Centres in the Fédéral Republic of Germany
«Groupes de jour» dans les maisons d'enfants en RFA

Dr.Klaus
Mùnstermann
(D)

i

i'll/7 Das Verbundsystem als Voraussetzung milieunaher Erziehung
Residential Care System as a Premise for Milieu-Centered Education
Système éducatif et travail en milieu

Prof. Dr. Anne
Frommann (D) +
Prof. Haydn D.
Joncs (GB)

P/T

111/8 Betreuungsform und Organisationsgrad
7/7eRelationship between Modes of Care andDegree of Organisation
Les relations entre les différentes formes deplacement et leur degré
d'organisation

Urs P. Schmidt
(CH)

Raum
Roon
Salle

9.00-10.30 11.00-12.30 * 14.30-16.00 16.30-18.00

I/

5

I/

5

1/1 I/

4

I/

6

16 © ©
1/9+l/10 1/9-1/10 1/7+l/B+l/12 1/7+l/B+l/12

11/3 II 3 11/1 H/2
1/13 II 5 11/6
H/7 II 7 I/

2

I/

3

H/8 II 8 1/11 11/4
111/I+III/2 111/1-111/2
111/4+III/5 111/4-HII/5 ©

10 111/6 W6 111/7 D 111/8
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Freitag, 29.8.1986
InteressierteTeilnehmer kônnenam
Freitag Institutionenin Malmô,
Sùdschweden undKopenhagen
besuchen.
Ein genaues Programmwird mit der
Anmeldebestâtigung zugesandt.

Friday, 29.8. 1986
Participants interestedinvisiting
institutions inMalmô,in thesouthof
SwedenandKopenhagenmaydoso
onFriday.
They willbesent detailed
programmeswith to confirmationof
their registration.

Vendredi, 29.8.1986
Lesparticipants intéressés peuvent
visiterdes institutionsàMalmô,au Sud
de laSuède et à Copenhague.
Unprogrammedétaillé leur sera
adressé avec la confirmation de
l'inscription.

Samstag, 30.8.1986
Abreise der Teilnehmer

Samedi, 30.8.1986
Départ des participants

Saturday, 30.8.1986
Départ lireof the
participants

Allgemeine Hinweise
Tagungsstâtte
KOCKUMS FRITID,
Vàstra Varvsgatan 2, Malmô.

DieTagungsstâtte liegt unmittelbar
amMeerund verfùgt ùberein
vielfàltigesFreizeitangebot
(Schwimm- und Turnhalle,Bowling,
Billard usw.).

Unterkunft
DieFICE Schweden hat in einer der
Tagungsstâtte nahegelegenen

General Indications
Conférence Center
KOCKUMSFRITID,
Vàstra Varvsgatan 2, Malmô.
Theconference-center issituated
close to thebeachandoffersa
multitudeofleisureactivities
(swimming-pool,bowling, billiards,
sports centre...).

Accomodation
The swedishFICE-Sectionhas
reserved 100beds inayouthhostel

Informations générales
Lieu du congrès
KOCKUMS FRITID,
Vàstra Varvsgatan 2, Malmô.
Ce centrede loisirsest situé près dela
plage etoffre unemultituded'activités
sportives et récréatrices (piscine, salle
de gymnastique, bowling, billard,etc.).

Logement
Lasectionsuédoise de laFICE a
réservé 100 places dansuneauberge

13

Jugendherberge 100 Plàtzeund in
einem gutenHôtel50Bettenin
Doppelzimmern bis zum 25.4.1986
vorbestellt.
Preise: Jugendherberge: 50sKr. pro

Nacht ohne Frùhstuck
Hôtel:245sKr. proPerson in
Doppelzimmer, inklusive
Frùhstuck.

Einzelzimmer(mind. 400 ?Kr.) kônnen
nach Môglichkeitséparât vermittelt
werden.
In 2 kmEntfernung vonderTagungs-
stàtte befindetsichein3-Stern-
Campingplatz.Einzelheiten fur
Interessierte mit der Anmelde-
bestâtigung.

Kongressgebùhr
450 sKr.(inkl.2 Mittag-und
1 Abendessen).Teilnehmer,diesich
nach dem 20. April anmelden,zahlen
600 sKr.

Anmeldung
bis spàtestens20.April 1986an:
Jûrgen Lindemann,
Rônnbackegatan58,21230 Malmô,
Schweden.

situatedclose to theconference-
centerand50bedsindoublerooms
in a comfortable hôtel.The
réservation is validuntilApril25,1986.
Priees: Youthhostel:50sCrJnight

withoutbreakfast
Hôtel:245sCr./night ina
doubleroom, breakfast
included.

Individualroomscanbereserved
separatelyaccording to the
possibilities inMalmô
(priee: at least 400 sCr.).
There isa 3-starcamp ground2km
from theconventioncentre.
Interestedparties willgetfurther
détails with theconfirmationof
registration.

Congress fées
450sCr. (mcl.2lunchsand1dinner).
Participants whoregistrateafterApril
20, 1986, must pay 600 sCr.

Registration
TillApril20, 1986at thelatest with
JùrgenLindemann,
Rônnbackegatan58,21230Malmô,
Sweden.

dejeunessesituée àproximité du
centre deconférences et 50lits dans
deschambresdoublesd'unhôtel
confortable jusqu'au 25.4.1986.
Prix: Auberge de jeunesse:50cr.s.

par nuit sans petit-déjeuner
Hôtel:245cr.s. parpersonneen
chambredouble,petit-déjeuner
compris.

Des chambresindividuelles peuvent
être réservées séparément selon les
possibilités
(compter au moins 400 cr.s.).
A2kmducentredecongrès se trouve
un camping3 étoiles. Unedescription
sera envoyée aux intéressés avec la
confirmation d'inscription.

Participation aux frais du congrès
450cr.s.(2 déjeuners et1dîner
compris). Des participants qui font leur
inscription après le 20avril devront
payer 600 cr.s.
Inscription
S'inscrireau plus tard jusqu'au20avril
1986à JùrgenLindemann,
Rônnbackegatan58, 21230 Malmô,
Suède,
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Di€ Kongressgebuhr wird auf

Nr.580616-1
{Fôrbundetfor Barnavàrdoch
uppfostran) einbezahlt.

DieAnmeldebestàtigung folgt erst
nach Eingangder Zahlung.

Allgemeine Informationenûber die
FICE Intenational

Dr.Franz Zùsli-Niscosi,
GeneralsekretàrFICE International
(ONGUNESCO),Râmistrasse 27,
8001 Zurich (Schweiz),
Telefon CH-1-47 02 47.

Pleasesendthemoney to thepostal
chèque accountN°. 580616-1
(FôrbundetforBarnavàrdoch
uppfostran).Confirmation of
registrationcan onlybe transmitted
after thecongress fées hâve gone in.

Generalinformations ofFICE
International

Dr.FranzZùsli-Niscosi,
GeneralsekretàrFICEInternational
(ONGUNESCO)Râmistrasse 27,
8001Zurich (Schweiz),
Tel. CH-1-470247.

en versantla sommede450 cr.s. sur le
compte chèque postal N°: 580616-1
(Fôrbundetfor Barnavàrd och
uppfostran).Uneconfirmation
d'inscription nepourraêtre retournée
qu'après le versement des fraisdu
congrès.

Informationsgénérales delaFICE
Internationale

DrFranz Zùsli-Niscosi,
Generalsekretàr FICE International
(ONGUNESCO), Râmistrasse 27,
8001 Zurich (Schweiz),
Tel.CH-1-47 02 47.

Gestaltung, Saiz und Druck
Fischer Druck AG, CH-3110 Mùnsingen-Bern
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teFICE-Intemational (ONG-UNESCO)
id dieFICE-Nationalsektionen

bemùhensichaufnationaler und
internationalerStufeum cineFôrderung
undReform derHeimerziehungsowie
alternativer Erziehungsformenim

_SinnaderCfiarta desKindes^Diesjjnter_
anderemdurch folgendeMittel:
internationaleFachtagungen;
Austauschvon ErziehernundKindem;
Publikationen;Arbeit inKommissionen;
Beratungundôffentlichkeitsarbeit;
Aus-undFortbildung. Inihrer Arbeit

.wahrt dieFICENeutralitàt inpolitischer_"
undreligiôserHinsicht. Mitglieder:
HeimleiterundMitarbeiter;Pàdagogen,
Psychologen; zustàndigeVertreter von
Ministerien;LeiterundDozenten von
Schulen fur Sozialarbeit,
Sozialpàdagogikund fur
Heimerziehung;Forscherund
interessierteUniversitâtsangehôrige. In
zahlreichenLandem derWelt bestehen
FICE-Nationalsektionen.

FICE International,
Generalsekretariat,Zurich(Schweiz)
(siehe Seite 15).

FICE(ONG UNESCO)-on thenational
andinternational levels

-
strives for the

developmentand reform ofresidential
care and alternativefoirnsof
éducation in accordancewiththe
Charter of theChild. FICE will

_endeayqur tqattain thisarnong others
by the foibwingrnëans:International
meetings ofexperts;exchangeof care
workers and children;publications;
work in commissions;consultations,
advice andpublic-relations; training
and further training.FICE maintains a
strict neutrality in political andreligious*
matters.Members: directorsandstaff
of homes;pédagogues, psychologists;
représentatives of ministries;directors
andprofessors ofschools for social
work, for spécial éducation and for
residentialcare;researchers and
interested universities' members.
Thereare NationalSectionsin various
countries of the world.

Enquiries:
FICE International,
SecretaryGeneral,Zurich (Switzeriand)
(secpage 15).

LaFICE(ONGUNESCO)s'efforce de
promouvoir etde réformer l'éducation
en communauté et lesmodèles
éducatifs dans l'esprit de la Chartede
l'Enfant par les moyenssuivants:
Rencontres internationales,échanges
d'éducateurs et d'enfants,publications,
"groupes detravail,consultationdes
institutions,informationdel'opinion
publique, formation générale et
formation continue.LaFICE pratique
unestricteneutralité religieuseet
politique. Lesmembres delaFICEsont
desdirecteursdecentresd'accueilet
leurs collaborateurs,des pédagogues,
despsychologues, des représentants
desministères compétents, des
directeursetdes professeursdes
institutsdeformationpour éducateurs,
assistantssociaux et
sociopédagogues, despersonalités de
la rechercheet desmilieux
universitaires.Dans beaucoupdepays,
il y a des sections nationales.
Renseignements:
FICE Internationale,
Secrétariat général, Zurich (Suisse);
(voir page 15).
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M. Pùtz

Intégration sociale et intégration scolaire
des enfants mentalement handicapés

Esquisse d' un problème

Le terme d* intégration évoque aujourd 1 nui tout un
programme d' éthique sociale: les enfants, les jeunes

et les adultes handicapés mentaux (ou autre) doivent

trouver une place dans la société qui répond à leur
dignité humaine...
Et les gens dits "normaux" doivent s' engager dans des
relations humaines avec les handicapés qui dépassent le
don pécunier ...
Du point de vue scientifique le terme d1d 1 intégration
pose cependant des problèmes qu ' il ne faut pas ignorer
pour ne pas créer des espoirs utopiques.

L1L 1 analyse psychologique du handicap mental met en
évidence les difficultés communicatives entre enfants
handicapés et entourage. Le développement du langage
et des facultés cognitives "au ralenti" cause sans
doute une asymétrie fondarâentale dans les relations
entre le handicapé, mental et son entourage.
Du point de vue psychologique 1' intégration du handicapé
mental revient toujours à un effort "de comprendre",
du moinb de vouloir comprendre, celui qui n' a pas le
langage que j1j 1 ai et les facultés cognitives que j*
ai...
L
' analyse sociologique met en évidence le rôle de

la participation au système du travail: l1l 1 intégration
des sociétés fonctionne surtout (pas exclusivement) par
la coopération productive, directe et indirecte, des
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individus et des institutions au "produit social brut"

Au niveau de l'individu 1' intégration sociale se pose
donc en termes de qualification.
On sait que les possibilités de qualification du handi-

capé mental sont limitées; ce qui ne signifie pas qu'
à l1l 1 heure actuelle 1' investissement soit déjà optimal??.

Il faut noter dans ce même contexte que 1" évolution
rapide des structures de la production et de la nature
du travail rend plus difficile encore une qualification
réaliste de 1* handicapé mental.

La discussion proprement pédagogique est beaucoup trop

polarisée pour la ..qualité faible des arguments cités
des deux cotés.

Les défenseurs de la pédagogie spéciale et des institu-
tions spéciales font valoir 1' attention continue d'
un personnel spécialisé, les programmes adaptés et le
travail en petits groupes pour garantir une évolution
positive et poussée des facultés des enfants mentalement
handicapés ...
Les adversaires de la "ségrégation" sont formels: l1l 1

isolement des enfants mentalement handicapés '. est' une
privation, une privation du modèle positif que présente
1* enfant normal. L' enfant normal de son côté est pri-
vé d' une expérience social^ importante, celle d' apprendre
de vivre avec des handicapés...

Les hypothèses de base sont plausibles, des deux cotés,

elles ne peuvent guère être démontrées de façon nette.

L1L 1 expérience de tous les jours montre que le problème
de la ségrégation et de la sélection est difficile à
éviter. On n ; a qu' à visiter une institution qui accueilli
des handicapés mentaux graves pour bien se rendre compte
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que l1l 1 intégration totale dans le sens d ' une admission
sans restriction de tous les enfants dans les classes
de 1' école primaire n1n 1 est guère praticable si l'on
accepte 1' hypothèse minimale que toute mesure pédago-
gique doit mener à un résultat observable. Il y a sans
doute des cas de déficience mentale dont 1' intégration

se limiterait effectivement à une seule présence...

On aura donc toujours le problème de dépistage des cas
"d' handicap léger", susceptibles de profiter tant soit
peu des conditi ons d' apprentissage de l1l 1 école pri-
maire. Au fond, c1c 1 est la pratique de la flexibilité
que la CMPP-Nat observe depuis longtemps.

Il faut voir aussi le caractère actuel de 1* école pri-

maire luxembourgeoise: apprentissage de deux langues
étrangères, prépondérance de l1l 1 apprentissage cognitif .
Le discours sur l1l 1 intégration de 1' enfant mentalement
handicapé à l1l 1 école primaire semble être un discours
sur les finalités de l1l 1 enseignement primaire en géné-
ral et sur son organisation.

A 1' heure actuelle on pourrait en savoir plus si on
acceptait des expériences de cohabitation au niveau local,
pour bien voir les problèmes réels d1d 1 organisation.

Les principes théoriques ou philosophiques peuvent tou-
jours être adaptés à 1' expérience ...
publicité' p.3: choinoemaot çCeuoUrssc:

Voun. tou& h<lyu> <Ligne.m2.ntJ> e.t ivu>c.niption.&:
Voyage.* SOTOUR - Touniùme. de.6 jzune.6
LA BOURSE AUX VOYAGES

75, Place, du ThlSLtKi, 2613 LUXEMBOURG
tll.i 46514 e.t 22673
ou.v2.fit du lundi au vzndfiadi de 09.00 d 18.00 k.
Le &ame.dl de 10.00 d 16.00 k.



LES EXPERIENCES D'INTEGRATION
A) D'ENFANTS HMC
ET
B) D'UNE CLASSE SPECIALE
A L'ECOLE DE GASPERICH

32.

Ecole de Gasperich
17, rue Verdi
2664 Luxembourg

Gasperich, juillet 1984

A) L'INTEGRATION D'ENFANTS HANDICAPES AU CENTRE SCOLAIRE DE GASPERICH
En 1979, à un moment où à l'étranger un grand nombre d'expériences d'intégration
scolaire et sociale furent menées, un enseignant ayant travaillé dans un Centre
d'Education Différencié décida de reprendre une classe primaire et d'y accueillir
des enfants handicapés mentaux avec, comme personne d'appui, un éducateur.
Concrètement, en septembre 1979, dans une classe primaire 2e année d'études
ayant un effectif de 13 enfants, 2 enfants handicapés mentaux furent intégrés,
avec, comme personnel, un instituteur et un éducateur.
En septembre 1980, l'expérience s'est élargie à une deuxième classe.

1. STRUCTURE ACTUELLE
a) Aménagement du mltieu icoùiOie.
Le centre scolaire de Gasperich dispose de salles de classe nécessaires (salle
supplémentaire pour chaque groupe intégré ) ainsi que d'une piscine et d'un
gymnase. S'y ajoute la possibilité d'un enseignement musical approfondi ( Centre
musical "Verdi").
b. EqtUpeimnt
Le matériel didactique du centre scolaire est à la disposition de tous les enfants.
Le matériel didactique supplémentaire et spécifique est remboursé par le Service de
l'Enseignement Différencié.
c) TtuurutpoHt dca enfjajtta
Les possibilités sont les suivantes:-

le transport public est utilisé dans la mesure du possible. Si un apprentissage
s'avère nécessaire, la personne d'appui assure l'accompagnement de l'enfant
jusqu'à ce que l'autonomie soit acquise-
le transport est assuré par les parents de l'enfant-
le transport d'enfants du Centre d'Education Différencié est utilisé.

d) Tonctionnmznt
L'exemple d'un programme hebdomadaire montre le fonctionnement concret d'une classe:
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I■ élèves intégré..
se rendent dans leur salle où ils poursuivent leur programme individuel approprié

2. LES ELEVES
II s'agit d'enfants i.'àyc scû^ûc, handicapés mentaux et/ou présentant des troubles
du comportement graves ayant empêchés une scolarisation régulière.
Sont admis les enfants habitar.t le secteur de la ville de Luxembourg ainsi que,
dans certains ces, des élèves ferair.s.
a) Vtio\><wancz doj> cn^aniA
Jusqu'à présent les enfants, ont été signalés par:-

les divers Centres de I'FnseionGnent Différencié- le Service Social de I
'Enseignement Différencié- les parents,dans certains cas

6) Composition dc> deu-àt:
Afin de garantir m fonctionnement optimal des classes,- la personne d'appui est indispensable,- le nombre des enfar.ts normaux ne devrait pas dépasser 15,- le nombre des enfants intégrés ne devrait pas dépasser 4 quel que soit le nombre

des enfants normaux.

3. BILAN APRES 5 ANNEES DE FONCTIONNEMENT
a) Table.au (cf. page 3)
fa) ExpLLcation du tablzau
Depuis 1979, 15 enfants ont profité du modèle d'intégration scolaire de Gasperien.
De ces 15 enfants:- 2 ont été transférés dans les classes spéciales à VI.P. de Walferdange pour raison

d'âge-
1 enfant ne s'est plus présenté à la rentrée après 2 années d'intégration- dans le cas d'un enfant l'intégration a été un échec (enfant autistique).

- 2 -

LUNDI MARDI MERCREDI JEUDI VENDREDI SAMEDI
Expression
verbale libre

Expression
verbale libre

Expression
verbale libre Enseignement

religieux

Expression
verbale libre8

-
9 Enseignement

religieux n iç8.15
Calcul
b.lh
Calcul I

8.15
Calcul

8.15
Calcul

8.15
Calcul l_^l_^ I

9
-

10.15 Français 1^ Françai !_^ français v Français I_^ Françai v Françat I

i ■

10.15-10.30 Récréation j Rtrrêa ion Récréation Récréa lon Récréa ion Récréation

Allçs.ar I
10.30-11.30 11.00

Eujcation
musicale

Allriaro 1 Enseignement
religieux Allemam v Calcul !_^ Allemam v

Géo-
graphie I Al lemand !

14 -15.15 Travaux
manuels15.00 15.00

Fd.musicale

15.t5-15.30 Natation Récréation Récréation

15.30-16.30 j Dessin Education
physique16.00

Luxembourgeois

16.30-17.30 Etudes
dirigées

t Etudes
dirig* ?s

f tudes
dirigées
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N : enfants normaux
I: enfants intégrés* enseignants à mi-temps

Des 11 enfants restants:- 4 enfants sont actuellement inscrits dans les classes A et B- 2 enfants ont été transférés dans la "classe à enseignement 'différencié' intégrée"
(cf. infra)- 1 enfant de l'effectif N de la classe B rejoint le groupe Ipour une branche prin-
cipale- 2 enfants venant du Centre d'lntégration Scolaire de Cessange rejoignent les groupes
Ià temps partiel avec le projet d'une intégration future à temps complet- 2 enfants de la "classe à enseignement 'différencié' intégrée" rejoignent les
groupes I pour certaines branches.

c) Niveau d'znAeÂgnment atteint
1. Tous les enfants intégrés ont:-

amélioré leur vocabulaire (parfois spectaculairement)- acquis une expression verbale plus structurée
2. Tous les enfants intégrés ont développé une meilleure disponibilité au travail
(Arbeitsbereitschaft) et une sorte d'émulation, simplement en imitant les enfants
normaux.
3. Trois enfants ont atteint le niveau scolaire de la troisième année d'études,
dont un celui de la quatrième en calcul.
4. Quatre enfants sont restés au niveau du précalcul, mais ont acquis la connaissance
des lettres ainsi qu'une notion de la synthèse en lecture.
d) SocÂjatuation &t adaptation. K&aJLLt>Ç.zi>

1. En ce qui concerne le règlement interne du centre scolaire, tous les enfants,
à une exception près, ont réussi à s'intégrer totalement dans leur communauté de
classe.
2. Après une période allant de quelques semaines à un an tous les enfants (sauf un)
ont diminué leur agressivité initiale.
3. Surtout en récréation ils ont appris des règles de jeu et leur observation.
4. 4 enfants ont peu à peu perdu leurs maniérismes.
5. Tous les enfants utilisant les transports publics ont acquis l'autonomie.- 3

-

1979/8o 1980/81 1981/82 1982/83 1983/84
classe

A
classe classe

A
classe

B
classe

A
classe

B
classe

A
classe

B
classe

A
classe

B

année d'études 2e2e 2e2e 2e2e 3e3e 3e3e 4e4 e 4e4e 3e3e 5e5e

effectif N 13 13 13 13 15 14 12 14 11

nombre d'enfants I
inscrits dans les
classes A ou B

3

nbre d'enf. dans
groupes I provenant
d'autres classes

enseignants
personnes d'appui

1
1

1
1

2*
1

1
1

1
1

1
1

1
1

1
1

1
1
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e) Avantage* pouA l<u zn^ante nonmaux.
Les relations entre les enfants des classes primaires et les enfants intégrés ont
évolué d'une- façon sensible: Des premiers contacts souvent réticents, maladroits ou
gênés, elles se sont transformées de la part des enfants normaux en solidarité et
soutien plein de tact et de compréhension.
De ce point de vue on peut, à part quelques frictions vraiment insignifiantes et nor-
males, qualifier l'expérience de franc succès.
Tous les enfants apprennent à s'accepter mutuellement dans leurs différences. Ceci
aura sans doute une influence capitale sur leur attitude ultérieure et pourra mener
à une meilleure acceptation des handicapés dans la vie publique et sociale, dénuée
de curiosité, de gêne, voire de rejet, tels qu'on peut les observer actuellement
encore.

4. LES PROBLEMES QUI SE POSENT
a) Au niveau du élève* inté.gA&>
Les possibilités d'intégrer des élèves handicapés à Gasperich ne pouvant pas dépasser
le niveau de Ta 6e année d'études, leurs placement et intégration ultérieurs sont in-
certains: - COIP?- classe spéciale/complémentaire à 11.P.?

" ,-r retour aux Centres d'Education Différenciée
/,-. Centre de Réadaptation CAP ?

b) Au nive.au du fie.cAu£emznt du peAAonnzl
Recrutement d'enseignants- prêts à accueillir des enfants handicapés dans leur classe- prêts à accepter la présence, si courte soit-elle, d'une personne d'appui

quand ils enseignent- prêts à travailler en équipe avec les personnes d'appui.
Recrutement d'éducateurs comme personnes d'appui- prêts à quitter éventuellement la sécurité d'un Centre d'Education Différenciée

pour s'intégrer eux aussi dans un cadre d'école primaire- prêts à s'occuper d'un groupe d'enfants dont ils ne sont pas titulaires.
c) Au nlve.au du bcutimznt d'accju.<ùJt

Malgré une certaine indifférence et méfiance concernant l'intégration de l'enfant
handicapé dans l'enseignement normal, un bon nombre d'enseignants (surtout les
jeunes) ont pu être convaincus des avantages de l'intégration vis-à-vis de l'éducation
dans un centre spécialisé.
Malheureusement un certain scepticisme subsiste- quant à la valeur et à l'opportunité du travail de la personne d'appui n'ayant

à sa charge que "2 à 3" enfants et quittant par exemple le centre scolaire pour
se rendre "en promenade" avec les enfants.- quant à la présence nécessaire dans la salle de classe d'une personne d'appui

5. CONCLUSION
Comme l'attestent tous les éléments énumérés dans cette présentation succincte, le
bilan de la voie suivie à Gasperich est, à notre avis, largement positif, aussi bien
des points de vue pédagogique et psychologique que social.
Ceci nous amène à faire quelques propositions pour l'avenir:- Si jusqu'ici l'expérience s'est faite dans un relatif isolement, on pourrait

prévoir un meilleur échange d'informations, voire une collaboration avec d'autres
initiatives analogues au Luxembourg et à l'étranger. La comparaison avec d'autres
conceptions et méthodes devra favoriser la remise en question de la voie suivie
et éviter les dangers d'un fonctionnement en vase clos.- 4 -
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- Pour pallier à l'indifférence et à la méfiance actuelle, l'information et la

formation de touA les enseignants, surtout des jeunes, devrait être renforcée
sensiblement.
Ce n'est que par un projet commun à tous les enseignants d'un bâtiment qu'on
pourra réaliser un travail efficace.- Sur le plan financier et administratif, une étude comparative pourrait montrer
les avantages éventuels d'une infrastructure moins lourde que celle des Centres
d'Education Différenciée, bien que ceux-ci restent indispensables pour l'accueil
des enfants gravement atteints.

B) LA CLASSE A ENSEIGNEMENT "DIFFERENCIE" INTEGREE
1. CREATION DE LA CLASSE
En vue de l'organisation scolaire 1983/84 les enseignants de Gasperich proposaient
à l'unanimité aux autorités compétentes la création d'une classe intégrée parmi les
classes primaires proprement dites st susceptible d'accueillir des enfants de Gaspe-
rich et environs, ou bien placés ou bien destinés à être placés dans des classes
spéciales à Hollerich ou Limpertsberg.

2. DESAVANTAGES D'UNE CLASSE SPECIALE DE REGIME COURANT
La demande fut justifiée par les raisons suivantes: La conception actuelle de la
plupart des classes spéciales présente bien des désavantages:-

une stigmatisation des élèves fréquentant ces classes,- le danger d'un ghetto dont les enfants ne réussissent souvent pas à sortir,- souvent de longs transports coûteux par autobus (dans notre cas jusqu'à Limperts-
berg) ou des trajets à pied dangereux (à Hollerich),

(ces points justifiant d'ailleurs dans certains cas le refus des parents devant un
transfert éventuel en classe spéciale),-

la séparartion du milieu de vie quotidien.
3. LA CLASSE A ENSEIGNEMENT ''DIFFERENCIE" INTEGREE
Comme depuis 1979 se poursuivait à Gasperich - et ce avec succès - l'expérience
d'intégration d'enfants HfC dans deux classes primaires, la création d'une classe
spéciale intégrée à Gasperich pouvait s'en inspirer.
La classe intégrée fonctionna depuis septembre 1983, groupant 8 - lo élèves et
travaillant en étroite collaboration avec les classes primaires et les groupes
d'intégration d'élèves HKC.
Les enfants y profitent surtout de l'enseignement adapté des branches dites prin-
cipales, mais uniquement dans la mesure du nécessaire. Pour un maximum d'heures
en effet, soit pour les branches d'éveil, soit pour des branches principales, ils
sont intégrés dans les classes primaires du bâtiment. Ces leçons sont définies
selon les capacités scolaires, l'âge et les facultés d'adaptation (caractérielle)
des élèves (cf. schéma en annexe).
4. AVANTAGES
Cette formule présente de nombreux avantages:
-le maintien des enfants dans leur entourage familier,- l'absence maximale de stigmatisation et- l'augmentation des chances de réintégration pleine dans une classe normale,- la possibilité d'un programme plus différencié, varié, mieux adapté par la col-

laboration entre différents titulaires,- la prise en charge d'enfants "cas limite" auxquels ni les classes primaires ni
les classes spéciales ne sont adaptées,- 5 -
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- la stimulation accrue des élèves,-

l'adaptation particulière aux problèmes spécifiques des enfants immigrés dans
certaines branches,- la mise à profit des moyens audio du centre musical "Verdi",- la cohabitation des différentes classes qui améliore adaptation et compréhension
mutuelle,-
un point de départ possible à des projets pédagogiques cohérents au niveau du
bâtiment entier, par la collaboration plus étroite entre toutes les classes.

E. Brajon
R. Hurst
V. Oswald
C. Staudt

Table Ronde imCentre deRéadaptation" inCapellen:

.Intégration scolaire desenfants
et adolescents handicapés"

Auf Einladung der Arbeits-
ppe „Education et Forma-

tion", die im Rahmen der
..Commission des Commu-
nautés Européennes pourl'in-
tégration sociale des person-
nes handicapés, District de
Luxembourg" funktioniert,
fand im ..Centre de Réadapta-
tion" inCapellen ein intéres-
santes Rundtischgesprâch
über die schulische Intégra-
tionbehinderter Kinder statt.

Der Direktor des Readap-
tationszentrums Norbert
Heintz konnte zu dieser Dis-
kussionsrunde den Vertreter
des Direktors des „Service
d'Education Différenciée" Mi-
chelPutz,den friïherenDirek-
tor des Zentrums EmileHem-

men, denDirektor des Instit-
ut Supérieur d'Etudes -et de
Recherches Pédagogiques"
Georges Wirtgen,Regierungs-
rat Pierre Wiseler, den Prasi-
denten der mANCE" Robert
Soisson, Schulinspektor Paul
Rieff, den Prasidenten der
APEMH Marcel Wolff sowie
Camille Hermange, Vize-Pra-
sident der FICS,begriifien.

Nach der Begruûungsan-
sprach von Norbert Heintz,
legte Camille Hermange die
augenblickliche Lage der In-
tégration der Behinderten in
Frankreich dar.

Seit demJahrderBehinder-
ten, wo viele gute Ansatze zu
verzeichnen waren, ist leider
nichts mehr geschehen;es ist

nun an uns neve Impulse zu
geben, so Robert Soisson in
semer Stellungnahme.

■ EmileHemmen befaßte sich
mit zum Teil gelungenenEx-
perimenten, die hier bei uns
durchgefuhrt wurden.

Norbert Heintz bedauerte,
daJ3 die 9e filière 3" vielen
jungenBehindertendieChan-
ce zur Berufsausbildung
nimmt.

Die Anforderungen,die der
Sfhulbetrieb heute stellt, so
Paul Rieff, erschweren die In-
tégration der Behinderten be-
trâchtlich. Weiter nahmen
Georges Wirtgen,Michel Putz
und Pierre Wiseler Stellung
zumThema, ehemanzur Dis-
kussionùberging. . mm
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Intervention du président de I'ANCE, Robert SOISSON

11
TABLE RONDE CAPELLEN, 14.3.1986

Mesdames, messieurs,

1979 était l'année internationale de l'enfant, 1981 l'année
internationale de la personne handicapée. Dans notre pays

comme dans beaucoup d'autres, ces années étaient marquées
par de multiples manifestations en faveur des enfants et des
personnes handicapées. A deux reprises, un comité national
fut créé dans notre pays sous le haut patronage de nos
souverains afin de soumettre des propositions au gouvernement
visant à améliorer les conditions des populations visées.

J'ai personnellement participé aux travaux de ces deux
comités et cela dans des commissions ayant pour sujet
l'éducation et la formation des enfants en général et plus
spécifiquement, des enfants handicapés. Ce que je constate en
1986, c'est que très peu des propositions faites en 1979 et
1981 ont été examinées par les services responsables surtout
en ce qui concerne la scolarisation dans un milieu "normal"
des enfants handicapés.

Dans les domaines de la prévention, du dépistage précoce,
de l'aide précoce, de la formation professionnelle et de la
mise au travail on constate une certaine évolution: Des
expériences nouvelles sont engagées, des associations nouvelles
sont créées pour essayer de mettre en ouevre des projets
originals apportant une aide aux cas des plus désespérés.

Mais dans le domaine de l'école, rien ne bouge. Il y a
pour cela de multiples raisons et je ne veux faire de
reproches à personne. La discussion d'aujourd'hui va certaine-
ment apporter de nouvelles données à ce dossier et je serais
content si des actions concrètes pourraient être envisagées
après cette table ronde.

A mon avis, le problème de l'intégration scolaire des enfants
handicapés est un problème de l'école en général. En effet,
malgré des évolutions favorables

- réduction considérable des
effectifs de classe, matériel didactique plus élaboré, amé-
lioration de la formation des enseignants - on assiste à une



Ho
augmentation considérable des troubles au niveau de
l'apprentissage et du comportement chez les enfants de l'école
primaire. Parallèlement, les parents rencontrent de plus en
plus de problèmes éducatifs avec leurs enfants à la maison.
Le terme du handicap s'applique à un nombre croissant de
trpubles; la limite entre ce qui est considéré comme normal
et ce qui est considéré comme non-normal s'effacent. Ainsi
par exemple un enfant posant de graves problèmes de discipline
dans une classe est moins bien toléré par l'enseignant qu'un
enfant légèrement handicapé qui est gentil et tranquille.
Ainsi donc le motif pour diriger l'enfant vers les structures
de l'Education Différenciée est de plus en plus déterminé
par la nécessité d'une prise en charge individualisée
plutôt que de la profondeur du handicap (p. Ex. bas niveau
intellectuel...)

Tant que l'école ne changera pas ses méthodes radicalement,
dans le sens d'une plus grande individualisation de
l'enseignement, l'idée de l'intégration scolaire des enfants
handicapés restera une illusion. Au contraire, l'école
produira de plus en plus de handicapés]

En effet, dans les pays, où l'intégration scolaire des
enfants handicapés est une réalitéj à savoir les pays Scan-

dinaves et l'ltalie, on a renoncé au redoublement, ori a
remplacé les notes numériques par un système d'évaluation
verbal. Ainsi on a créé les conditions générales, indispensables
à une politique d'individualisation de l'enseignement, per-
mettant - entre autres

- une meilleure intégration ces
enfants handicapés dans le système scolaire normal.

Suite n ces réformes portant sur l'ensemble au système
scolaire, aes dizaines de mesures peuvent être crises pour
s'adapter au cas particulier que présente chaque enfant
handicapé. Ces conditions ont été - au moins en partie -
énumérées dans le rapport du comité national luxembourgeois
oour l'année internationela du handicapé:

Citons pour exemple:
- développe, ent des expériences d'intégration en coura
- promotion du travail de spécialistes dans le cadre do ces

projets

suite aans le bulletin N.53
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Grâce aux véhicules de 6 à 9 tonnes, M.A.N. et Volkswagen sont en mesure de
proposer une gamme sans faille de véhicules industriels,allant de 2,8 à40 tonnes.
Une gamme devéhicules économiques, robusteset éprouvés. Les véhicules de 2,8
à 4,5 tonnes sont fabriqués par Volkswagen. Les véhicules de 10 à 40 tonnes,
viennent de chez M.A.N.
Les véhicules de 6 à 9 tonnes sont le fruit de la coopération entre M.A.N. et
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Garage J.P. Scholer
/y#\ suce. Charles Steinmetz-Scholer importateur
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Le Centre de Réadaptation à Cap

vous propose ses produits et travaux en

menuiserie

serrurerie

reliure-cartonnage

horticulture

céramique

accepte: tous les travaux de sous-traitance



les établissements

felix
s.a.rl.

laitier des hauts fourneaux brut et concassé
enrobés hydrocarbonés, bitumac, prosable
grave- laitier
mélange minéral pour béton
(composé de grenailles,laitier granulé et sable; reste à ajouter ciment et eau)

sable et pierres de carrières

4280-esch-sur-alzette -60,boulevard prince henri
téléphone: 54 7101

-
télex: 1461
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tél. :3 02 96

I ouvert: lundi-jeudi (sauf pendant les
V de 16 à 20 hl\S, vacances scolaires)

vente
■ ■

"

engobes
glaçures
terres à grès
terres a faïence
équipement céramique J
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